
.

OTTAWA, LUNDI 21 SEPTEMBRE 1891 LE NUMERO 2 CENT8I2eme. ANNEE No 196ies de maison, 
rdés, Henrietta, 

Serge ferme, 
Jeltons, à cotes 
obes avec des- 
nille, Ecossais, 
ahs, Bengalines, 
ns et Pongee, 
et Pluches de

miner la levé* hydrographique du / relie, et Bigrel, ancien sous officier 
Niger, en amont de Batnakou, et / d’infanterie de marine, commis des 
celle du Tank'sso de notre poste 
de Siguiri à Toumania. Giâce aux 
travaux des lieutenants de vaisseau 
Davout, Caron et Hourst, le cours 
du Niger est relevé entre Siguiri et 
Tombouctou.

Les nouvelles que l'on vient de 
recevoir du capitaine Ménard an
noncent qu’il est arrivé à Boutou- 
kou et se dirigerait vers Kong et 
tiikasso : les indigènes accueillent 
les Français. La mission que coin 
mande le capitaine Ménard est par 
lie de Grand Bassani : elle est char
gée de suivre en se is inverse l’iti
néraire du capitaine Monteil.

Voyageant à ses frais, le lieutenant 
Arago, après avoir remonté la rivière 
Yacoubouô jusqu’au point où elle 
ne peut plus porter tes pirogues et 
en avoir fait le relevé exact, rentre 
à Grand l/aliou le l'J avril, d’où il 
repart sur le Rio Fresco. Mais les 
épreuves commencent : le 28 juin, 
sa pi rogne chavire dans le Sassaudrà; 
tous ses bagages sont perdus

Le lieutenant Arago était parti en 
même temps que les lieutenants 
Qmquerez et de Segonzac : il devait 
parcourir l’intérieur du pays, tandis 
que ses camarades exploraient le 
littoral. Un connaît la lin malheu
reuse de M. Qulquerez : emporté 
par la lièvre, il meurt a i but de son | 
voyage : M. Segonzac est assez J 
heureux pour ramener les débris de 
la mission.

M. Arago a dft arriver récemment 
à Grand Bassani, d’où il pourra ren
trer en France.-

Sur le Niger se trouve également 
la mission commandée par le lieu
tenant de vaisseau Mizon. Les difli 
culiés les plus graves ne sont pas 
venues des indigènes, mais bien de 
la Royal Niger Compâgny.

Une lettre du lieutenant Mizon, 
rapportée par deux membres de la 
mission, MM. Silvesire et Coché, 
annonce qu’après une tentative 
d’assassinat, il a été forcé de signer 
l'engagement de ne pas voyager par 
terre, les rives du Niger ôtant con
sidérées par la Royal Niger Compa 
ny coram ) sa propriété. Le 12 dé
cembre seulement, la mission pou
vait quitter Akasa : mais la saison 
scelle était arrivée, la Bénoue n’é« 
tait plus navigable. Le lieutenant 
Mizon dut s’engager par une chaleur 
torride sur le Niger, qu’il remonta ; 
les attaques des indigènes le forcé, 
rent bientôt à revenir à la côte, d’ou 
il repartit de nouveau pour attein
dre le lac Tchad ; c’est là qu’il de 
vait rencontrer Paul Crampel.

Ajoutons que le ministre de* affai
res étrangères en France, a été prié 
par le syndicat français du Haut 
Benito d’uiter-'enir auurès du gou
vernement anglais pour obtenir une 
indemnité de 20,000 francs pour le 
dommage causé à la mission Mizon 
par la Royale Niger Company.

Après l'assassinat de MM. Voituret 
e* Papillon, on a eu des nouvelles de 
M. de Tavernost, qui a été chargé, 
avec M. Armand, tils du comte 
Armand, députe de l’Aube, d’explo 
rer les régions du golfe de Benin :
I s d :ux explorateurs voyagent à 
leurs frais.

M. Fourneau est envoyé par M 
de Brazza pour explorer .a Sangba 
dans la direction du lac Tcnud 
D’abord bien accueillie sur sou pas 
gage, la mission a été dernièrement 
attaquée par les indigènes; son 
chef, blessé k l’œil, a pu échapper 
â ls mort, mais a dû abandonner 
ses bagages et les collections q l’il 
rapportait. M. Fourneau avait at
teint le but principal de son voyage 
qui était de continuer l’exploration 
commencée par M. Cholet, en re
montant la Sangba et ses allluents 
de droite jusqu’au point où ils cesse
raient d’être navigables ; il devait 
ensuite poursuivre sa route vers le 
Nord en longeant la Routière alle
mande de Cameroun.

C’est à la mission Dybowski que 
le soin de recueillir les débris de la 
mission Crampel paraît devoir être 
remis. M. Dybowski, maître de 
conférences à l’Ecoie d’agriculture 
de Grignon, est parti de France le 
10 mars pour la région de l’Ouban- 
ghi, afin d’assurer les communies 
lions de Crampel avec sa base d’o
pérations. Ses compagnons sont 
MM. Brunache, administrateur ad
joint de la province de Constantine ;
Chalot, préparateur d’histoire uatu-

des liens, il resterait des vides im. 
possibles à remplir.

Plusieurs grands cultivateurs des 
Flats Uuis préfèrent ce mode d’en
silage à cause de la facilité qu'il 
donne pour sa distribution aux 
animaux et une oins grande rapidité 
dans l’emplissage du silo. A la sortie 
lu silo, il suffira de couoer par 
longeurs de IS pouces environ et
par brassées.

'îhne Question.—Faut il remolirles 
vides entre les deux lambris et avec 
quoi ?

I Réponse : —H est p'ns prudent de 
les remplir, et h préfère la terre 
sèche au bran de scie, pour plusieurs 
raisons : to Point de fermentation ; 
2o Ij6 vent, à : ravers les fentes de lam 
bris, vide le bran de scie mais n'a 
pas l’effet sur la terre, tandis qu’on 
n’a pas toujours d i bran de scie.

Quant à laisser du vide, il faut 
sasturer que l’air n’y entrera pas 
tôt ou tard, ce qui gâterait assuré
ment l’ensilage Or, la n oindrefente, 
dans le lambris extérieur surtout, 
amènera de l’air au sil i et causera 
un grand dommage.

'Mme Question —Quand le blé d’in- 
de est il prêt A être ensilé ?

Réponse—L* blé d’in t^fîhîVôtre 
ensilé au moment où le grain est 
tout formé sut- l’épis, mais avant 
qu’il ne durcisse A ce moment le 
grain se recouvre d’un vernis et de. 
vient très lisse. C'est alors que la 
plante contient le plus de nourriture 
possible. En la coupant avant cette 
époque on obtient bien moins de 
nourriture ; plus tard la plante de
vient dure et les animaux n’en ti
rent plus le môme prolit. Voilà 
qm est certain. Or, ou ne peut 
attendre les meilleurs résultats, 
dans notre climat, que’des espèces 
suffisamment hâtives, et encore faut 
il les cultiver avec grand soin pour 
qu’elles obtiennent dans la saison 
leur meilleur développement. A 
cette fin, il faut que la terre soit 
parfaiteméiit égouttée, chaude et 
tenue meuble, riche et surtout nette. 
En tout cas, coupez avant les grosses 
gelées (l’automne. Les petites ge
lées ne font pas grand tort à l’ensi
lage pourvu que les liges puissent 
continuer à Mousser.

'terne Question. — Quel est le blé 
d’mde le plus profitable à cultiver 
pour l’ensilage dans la province de 
Québec '/

Réponse — Tant qu’on préférera 
de grosses piaules pleines d’eau à 
de moyennes plantes pleines de 
suce nourrissants, on n’obtiendra 
pas tous les bons résultats que i’ou 
doit attendre de l’ensilage. Nous 
l’avons déjà du, en règle générale, 
le cultivateur brassera inutilement 
et portera à six reprises différentes 
le double du poids nécessaire cha
que fois qu’il ensile du blé d’mde 
trou vert, 4 cause de l'iminen se 
proportion d’eau et de m itiire in
digeste qu’il contient : lo en cou
pant ; 2o en chargeant ; do en dé
chargeant ; 4o eu ensilant ; 5o en 
sortant du silo ; Gu en le distribuant 
au bétail. Sans compter qu'il faut 
ainsi doubler IV s pace dans le silo I

Il est tout à fait certain qu’nue 
tonne de bon blé rl’inde, poussé à 
bonne fin, donnera autant de nonr- 
riture que deux tonnes de grand 
blé d’inde américain dont les épis 
sont à peine formés.

En réponse donc à la question, je 
dirai : Choisissez parmi les espèces 
qui mûrissent généralement dans la 
province celle qui donnera le plus 
de tiges et de lemtles, cultivez avec 
grand Eoio, de manière à hâter le 
développement entier de la plante 
et quand même la variété choisie 
lie mûrirait pas complètement chez 
vous, si la saison n’est pas aussi 
favorable chez vous que dans d’au
tres parties de la province, prenez 
la de môme, pourvu qu’elle arrive 
au point nécessaire à la formation 
complète du gr;.m dans l’épis : c’est 
à dire qu'il cesse d'être en lait et 
qu’il soit en pâte, mais avant qu’il 
ne durcisse dans l’épis.

malin, et je pense la propagande 
doit lui faire l’effet d’un tour de 
passe passe difficile qu'il s’agit d’eu 
lever prestement.

“Vous êtes maintenant, en effet, 
dans une situation nouvelle ; le so
cialisme, naguère à peme né, est 
désormais toutpuissant; vo is n’avez 
plus qu’à achever de prendre cons 
cience de votre pouvoir et à l’exer-

Vnilà quel fut le discours de M. 
Werner. Personne ne s’ôtait a per. 
çu du moment précis où son admi
ration pour M. Bebel se tournait 
en dénigrement, et quand à la fin 
tout le monde s’aperçut que M. 
Bebel venait d’ôtre dénigré, tout le 
monde eut eu môme temps cousci 
en ce que ce n’ôtait pas sans motif. 
Les applaudissements furent una
nimes. Mais M. Werner voulut 
sans doute en prolongir l’effet. 11 
se fit interpeller par un ouvrier qui 
d’un air très ému, lui demanda s> 
par hasard il était l'ennemi du 
parlementarisme.

« Ce serait pure folie de ma part, 
répliqua II. Werner. Le parlemen
tarisme est l’instrument le plus 
précieux pour la propagande socia
liste. Mais vos députés ne doivent 
pas attendre qu’on leur propose des 
lois soi disant favorables aux ouvri 
ers. Ils doivent considérer le Par 
lement comme un moyen d’agita
tion, et sans cesse provoquer de 
nouvelles élections, et soulever de 
nouveaux dlbats,et porter de nou
veaux défis à la bourgeoisie capita

De M. uebel et de ses collègues, 
M. Wernei ne dit plus un mot ; 
mais je vis nue l’auditojre avait ces 
sé de les considéer comme des 
personnages surnaturels. U ne di 
pas non plus que lui môme se 
chargeait à merveille de jouer au 
Reichstag ce rôle d’agitateur dont 
il espérait tant d’effets: Mais je 
vis que chacun des assistants le 
croyait capable de jouer ce rôle 
pour le mieux.

Gela n’empêchera pas sa propa
gande d'aboutir à plus de résultats 
qu’on ne croit, cela ne pourra, au 
contraire, qu'en bâtir le succès. Et 
aux prochaines élections,M.Werner 
sera député.Mais j’imagine qu’alors 
il trouvera difficile, à son tour, de 
ne pas faire comme ont fait ceux 
qu’il veut remplacer. Et quand M. 
Werner sera député, j’imagine qu'il 
y aura de nouveaux Werner pour 
lui reprocher son modérantisme.

Que dis je ! les nouveaux venus 
existent déjà. Ce sont les ouvriers 
mômes de l'imprimerie de M. Wer 
ner. Pour assurer la publication 
régulière de son ioin .ial, la Tribune 
du Peuple, le ;r patron avait établi 
le travail à forfait, que le Congrès 
de Bruxelles lui même a condamné. 
Il avait aussi renvoyé deux de ses 
ouvriers qui, au lieu de faire leur 
besogne, s’étaient mis à chanter la 
Marseillaise socialitte et à crier : “ A 
bas le tyran ! ’’ Le tyran c’était lui, 
M. Wilhelm Werner, le chef des 
jeunes socialistes, et l’affaire a été 
portée devant un tribunal profes 
sionnel, où M. Werner a comparu 
en qualité de patron capitaliste. Et 
cela s’est passé quelques jours à 
peine après cette réunion de Frie- 
denau, où il avait flétri en termes 
si convaincants l’embourgeoisement 
et la tyrannie des vieux chefs so
cialistes.

ni 10 contributions indirectes à Quimper. 
C'est M. Bigrel qui est chargé du 
commandement de l'escort \ compo 
sée de 42 laplots armés de fusils à 
tir rapide et de porteurs recruté» à 
Loango.

La mission avait quitté Loango 
au mois de mai et se trouvait der-

EN EUROPE ###
Il avait affaire à des ouvrière de 

village, socialistes naturellement, 
mais socialistes sans distinction d< 
parti, et entraînés depute longtemps 
à considérer M. Bebat, VI. Liebk- 
necht et M. Singer comme l’incar
nation la plus moderne de la Sainte 
Trinité. 11 comparaissait devant 
eux non point en chef d’un parti 
nouveau, mais simplement en ora
teur socialiste venu de Berlin pour 
soutenir et pour fort fier leur zèle. 
Voici à peu prèi ci qu’il leur dit, 
d’une voix très claire et avec peu de 
gestes, se contentant de répéter en 
tôte de toutes ses phrases les mots : 
Wer the Genosse, mes dignes compa- 
gnons !

Il exposa d’abord la théorie mar
xiste du capital, telle que tous les 
orateurs socialistes u’avaient point 
manqué déjà de l’exposer à ce» ou
vriers. « Mes dignes compagnons, 
dit il, vous ôtes malheureux et c’en 
bien injuste: mais l’in justice qui 
pèse sur vous est la conséquence 
fatale du régime capitaliste Si 
l’ouvrier était lui même en posses
sion des moyens de travail, deux A 
trois heures lui suffiraient à gagner 
les ressources dont il a besoin pour 
sa subsistance : mais les moyens de 
travail sont entre les mains des ca
pitalistes, et ceux ci, maîtres absolus 
de la situation, font faire à l’ouvrier, 
en échange de sa subsistance, dix 
fois plus de travail que ne l’exige 
l'équité. Il en résulte à leur profi 
une plus value monstrueuse, et il 
en résulte pour l’ouvrier un énorme 
dommage. Les moyens de travail, 
c’est le capital : une classe le détient 
contre tout droit. Le devoir de la 
classe ouvrière est de lui reprendre. 
L'injustice ne cessera que par le» 
propriation des expropriateurs.

• Mes dignes compagnons, vous 
savez comme moi qu’il en est ainsi- 
Avant moi d’autres vous l’on dit : 
c’est cela que vous ont expliqué les 
démocrates socialistes, les compa 
gnons Bebsl, Liebkoecht, tous ceux 
qui vous ont rendu la conscience 
de vos droits et qui ont mis entre 
vos mains la furce de les faire va 
loir. »

Sur quoi,M. Werner a continué à 
dêm ontrer que la remise du capita 
entre les mains des ouvriers était le 
seul moyen de faire cesser les misé 
res du prolétariat. Sans cesse il 
rappelait la f doctrine des députés 
socialistes, et chacun l’ap prou vau, 
et chacun admirait avec lui les m - 
ri its de M. Bebel et de M. Liebk- 
necht.

Mais petit A petit, l’admiration d 
M. Werner pour les députés socia 
listes faisait place à quelque cous • 
dôralioa sur la façjn dont le prolé
tariat pourrait conquérir le capital 
“ Vous avez espéré jadis que cette 
conquête pourrait s’effectuer par la 
voie du parlemen arisine, mes di
gnes compagnons ; mais l’expérien
ce vous a déçus >mjus avez nommé 
au Reichstag trente cinq dép ités 
socialistes, des hommes d’un mérite 
extraordinaire : non seulement ils 
n’ont pu obtenir que le capital vous 
fût restitué, mais ils n’ont obtenu 
rien du tout, pas même que l’on 
abrégeât d’une heure votre travail 
quotidien.

” Et quand ils obtiendraient cela, 
mes dignes compagnons, est ce que 
cela auraitquelque importance effec
tive ? Aussi longtemps que le capi lal 
seradans les mai ns de la bourgeoisie, 
toutes les lois du monde ne vous 
empêcheront pas de souffri»-. Si on 
oblige vos patrons à ne vous faire 
travailler que huit heures, ils trou
veront le moyen de vous rendre ces 
huit heures plus dures que le soul 
aujourd’hui vos douze heures.

” Vous n’avez rien à espérer du, 
parlementarisme, tel que l'enten
dent vos députés. Et ces députés eux 
mêmes, mes dignes compagnons, ne 
voyez voue pas comme le parlemen
tarisme vous les a changée T Le dé
puté Voilman n’a t il pas déclaré 
que les idéale socialistes devaient 
être indéfiniment ajournés ; et n’a 
t il pas démontré ensuite que ses 
déclarations étaient conformes aux 
discours et aux actes de ses collè
gues Bebel et Liebknecht, depuis 
l’abrogat.on de» loi» «outre le socia
lisme ?

VIJX D’AUTOMNK 
JX D'A 
UX D’AUTOMNE 
UX D'AUTOMNE 
UX D'AUTOMNE

is : Nouveaux 
Couvertes de 

•es en toile da 
['able, dessus de 
lateaux, essuie- 
Dreillers, cotons, 
urs et blancs, 
serviettes pour 
s, grises, rouges

UTOMNE ALLEMAGNE (suite!

LES JEUNES SOCIALISTES

A Frieien m, un morne village 
de fabriques dans la banlieue de 
Berlin, la réunion était annoncée 
pour huit heures ; mais A neuf heu
res le compagnon Werner, qui 
devait parler, n’était pat encore 
arrivé. Une centaine d’ouvriers 
attendaient patiemment sa venue : 
les uns attablés dans la cour de l’es 
taminet, sous d’étranges berceaux 
de fleurs artificielles, les autns dé
jà installés à leur place dans la pe
tite salle, et prenant chacun à son 
to ir des chopes de bière blancae 
sur un plateau que le tavernier 
transportait lui mô ne tout le long 
des bancs.

C’était un vrai public d’ouvriers. 
Pas un visage qui ne fût noir de la 
poussière du charbon, pas un qui 
ne fût encore assombri par cette 
expression triste et dure, si frappante 
chez tous les ouvriers de l’Allema
gne du Nor1. Quelques uns étaient 
accompagnés de leurs femmes, 
qui sans doute étaient venues les 
rejoindre avec des provisions au 
sortir de la fabrique, et qui main
tenant, silencieuses, les regardaient 
manger.

La salle non plus n’était pas gaie. 
J’imagine qu’elle devait servir, en 
temps ordinaire, pour des bals et 
des repas de noces, mais seuls des 
ouvriers allemands peuvent s’ac
commoder, môme pour une réunion 
socialiste, de murs si blancs, si nus 
et si froids. Rien que des banquet
tes alignées et, au fond de la salle, 
une table où allait siéger le bureau. 
Je finis pourtant par découvrir, dans 
un coin, une œuvre d’art, accrochée 
là sans doute pour la circonstance : 
c’était une grande chromolithogra
phie représentant deux hommes en 
redingote qui, la face tournée vers 
le public, se serraient la main. Ils 
avaient déposé à terre leurs ch a- 
peaux pour donner plus de solen
nité à leur poignée de mains ; les 
deux chapeaux étaient unis par une 
banderole symbolique portant la 
phrase célèbre : Prolétaires de tous 
les paysy unissez vous. Et je vis que 
cjs deux hommes étaient Marx et 
Lîissalle,qui,de leur vivant, s'étaient 
hais furieusement.

A dix heures, la salle se remplit 
Le compagnon Werner se plaça 
devant la table, en compagnie de 
deux ouvriers, un président et un 
secrétaire, nommés par acclamation.

lie compagnon Wilhelm Werner 
est un petit homme d’une trentaine 
d’années, trapu, avec des grands 
brillants, d’épais cheveux blonds, 
rejetés en arrière, une épaisse bar
be blonde faisant collier, ut, au total.

nièrement à Brazzaville. M. Dy* 
bowski va recevoir des renforts 
pour lui permettre de retrouver la 
mission Crampel.

Les missions commerciales ne 
sont pas moins nombreuses.

Au mois de mai, le docteur Ran* 
çon est chargé d’une mission dans 
le Sénégal et le Niger pour étudier 
les ressouces de c s rég ons de gutta
percha.

M. Guillou vient d’être chargé 
par le ministre de l’instruction pu
blique de France d’une mission com 
merciale dans les régions comprises 
entre le Sénégal et les rivières du 
Sud.

ment de

DEGANTS

que tous nos prix 
le Nouvelles Mar- 

i qui ne désem- l M. Richet, envoyé dans le Haut- 
Sénégal par le syndicat du Soudan 
français, après avoir exploré le Bon- 
ré et installé un comptoir à Siguiri, 
écrit que l’accueil des populations a 
été cordial, que le placement des 
étoiles serait faciledans ces régions, 
mais que l'exploitation de l’or ne 
serait par rémunératrice pour les 
Européens.

M. Georges Paroisse vient de par
courir la région du Rio Pongo : il 
a reconnu qu’elle ne présente pas 
dng facilitée d’accès suffisantes pour 
atteindre le Foula Djallon.

En outre des délégués d- s cham
bres de commerce de Pans, Lyon,

U PUBLIC, UNEfi

Sparks.

T. de Wyzewa

Lacivilisationdel’Afpiqiie4 i

f s Chaque jour, on reçoit des nou
velles, trop souvent mauvaises, des 
explorateurs français en Afrique. Il 
no js a paru intéressant de faire le 
relevé des missions scientifiques ou 
commerciales françaises qui, A 
l’heure actuelle, se trouvent sur le 
continent noir.

Tandis que les Livingstone, les 
Speke, les Baker, les Schweinfurt 
lesStanley ont porté leurs efforts vers 
les régions inexplorées de l’Afrique 
oriental, vers les grands lacs, les 
Français s’attachent à explorer les 
pays avoisinant leurs colonies du 
Sénégal et du Congo

Ce qui caractérise, eu effet, les 
premières explorations africaines, 
c’est la poursuite d’un but exclusi
vement scientifique: les explorations 
coiitemp trames n’ont plus cette 
tendance : si elle servent également 
à remplir les vides de la carte, elle- 
préparent les colonies de l’ave
nir. C’est ce qui fait que les vo
yages des explorateurs français en 
Afrique, n’intéressant plus seul-; 
meut les savants et les curieux 
mais aussi les hommes de gouver 
nement et les commerçants, sou 
presque exclusivement dirigés ven 
les régions du Haut Niger, les ter
ritoires environnant le lac Tchad ei 
la route occidentale de Tombouc-
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Marseille, sont arrivés à Libreville: 
ils sont chargés d’étudier les moy
ens de développer le commerce en
tre le Gabon et la France.

Enfin, le plus célèbre de tous, 
celui que la France fêtait apiès le 
voyage qu’il venait d’accomplir de 
l'est à l’ouest de l’Afrique, le capi. 
laine Tnvier, vient d’entreprendre 
le voyage de Libreville ail Cap.

Les dernières nouvelles reçues de 
de l'intrépide explorateur annoncent 
qu’il a visité Mossamèdes et, à 240 
kilomètres à l’Est, le plat°au de 
Htiilla. A l’heure qu'il est, le capi
taine Trivier doit être arrive »i* 
terme de son exploration.

Tous ces vaillants sont partis sans

***

Les ouvriers de Fridenau étaient 
mûrs désormais pour le jeune soci 
alisme. M. Werner et ses cama
rades avaient déjà préparé de la 
môme façon la majorité des ouvriers 
de Berlin, de Madgebourg, de 
Dresde, Ils poursuivent à présent 
leur campagne dans les provinces. 
Je crois qu’ils n’y ont encore rien 
obtenu, de soi te que les députés 
socialistes ont beau jeu pour refu
ser de les prendre au sérieux. Mais 
je crois aussi que leur propagande 
est assurée de réussir bientôt dans 
un grand nombre de pays : car les 
ouvriers allemands sont une espèce 
toujours prête échanger de maîtres, 
et puis il est trop vrai que les dépu 
tés socialistes n’out rien fait pour 
le» ouvriers ; et puis enfin on ne 
peut nier que c'est M. Werner qui 
soutient aujourd’hui contre M. 
Bt bel la véritable doctrine marxisV-.

Depuis leur avènement au Reich 
stag et le retrait des lois d’exception, 
M B;bel et M Li bkntoht sont de 
venus des possibilités : ou plutôt 
ils ont cessé d’êire marxistes sans 
se re oudre à être autre chose. Ils 
s opposent aux demi mesures et ils 
ne proposent pas de mesures plus 
complètes. Ils siègent, ils dirigent 
des congrès, ils touchent le revenu 
pécuniaire et moral de vingt années 
d’efforts. C’eét M Werner et les 
jeunes socialistes qui dorénavant 
représentent en Allemagne, les 
principes que MM. Guesde et La- 
f argue représentent en France. La 
discipline seule et le souvenir du 
passé et l’assurance du présent 
maintiennent les marxistes français 
d’accord avec les anciens chefs du 
marxiste allemand qui, l’autre jour 
encore, au Congrès de Bruxelles, 
ont pris la responsabilité des réso
lutions les plus ami révolution
naires.

Il y a une seule différence entre 
M. Guesde et les jeunes socialistes 
allemands. C’est que M. Guesde est 
l'homme le plus désio té cessé de tout 
le socialisme contemporain, le plus 
étranger à toute ambition person 
uelle d’honneur ou de fortune; tan
dis que je soupçonne M. Werner 
et ses compagnons d’être moins 
offusqués par le modérantisme de 
M. Bebel que par l’excessive durée 
de sa popularité : “ Ote toi de là 
que je m’y mette ” me paraît être 
le principe fondamental du socia
lisme de M. Werner, qui, avec ses 
grands yeux brillants et pleins de 
malice, n’est pas homme à faire fi 
d’aucune des jouissances de ce mon-
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bruit et sans réclame à la conquête 
de l’inconnu, affrontant les fatigues 
et la mort pour la civilisation et 
pour la France.homme or

al sir à faire 
aissance et à

W. Saint Lhéi.v.

AGRICULTUREun regard 
îherchant à 
a pensée. Il

se présentait 
je crois que 
>rave homme

ise à ce point, 
>eu ironique, 
nener à Tré-
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Les questions suivait tes,adressées 
au Journal d'agriculture, intéressent 
tous ceux qui se proposent de faire 
l’ensilage.

1 ère Question.—b'nul il absolument 
hacher le blé d’inde pour l'ensiler '/

Réponse.—On peut réussir très 
bien a faire l’ensilage de blé d’inde 
sans coupe paille. Il est important 
qu’on le sache, vu que le coût d’un 
bon coupe*paille ( disons environ 
tiente piastres) est une dépense que 
bon nombre de nos cultivateurs hé 
siteraient à encourir sans être as
surés d’avance des grands profits 
qu'ils en retireront.

Je suis convaincu de l'utilité du 
coupe paille, non seulement pour 
l'ensilage, mais pour la préparation 
de tous les fourrages à faire con
sommer à l'état sec. Il donne une 
économie bien constatée du tiers 
du fourrage consommé. Pour l'en
silage, il y a surtout une économie 
d’espace. L’ensilage haché prend 
moins de place.

Quant à l’ensilage du blé d’inde 
sans le hacher au coupe paille, j'en 
ai vu de mes yeux qui était excel
lent. Pour réussir, il suffit de tasser 
les brassées avec soin les unes près 
des autres, de manière à laisser en
tre elles le moins de vide possible. 
Auesiiôt qu’une première rangée 
de brassées aura couvert tout le 
fond du silo, ou remplira les vides 
entre les brassées au moyen de 
quelques tiges de blé d’inde bien 
tassées. Cela fait, on fera une secon
de rangée, toujours dans la même 
direction, mais en appliquant celte 
fois la tôte des tiges sur le pied de 
la rangée précédente, et ainsi de 
suite. Remarquez qu’il ne faut pas 
lier les brassées, parce que à cause

Dans ces derniers temps la mort 
à été dure pour mes coinpilriote» ; 
après Camille Douls, victime des 
Touaregs ; Voituret et Papillon, 
assassinés dans le Grand Bassani,le 
lieutenant Quiquerez empo/té par 
les fièvres au moment où il arri 
vait au terme de son voyage, et, la 
mort de Paul Crampel et le désastre 
de sa mission.

Cependant, ils sont encore nom 
breux mes compatriotes, actuelle- 
meut en m'ssiou au centre de l’Afri 
que ; la foule n’apprend leur nom 
qu’à la nouvelle de leur mort : elle 
ne connaît que les explorateurs 
bruyants doot les coups de ïeu arri
vent jusqu'à elle, qui ne frayent un 
passade dans le sang et l’incendie, 
condamnant ainsi à l’insuccès et 
souvent à la mort les voyageurs qui 
viennent apres eux.

Au coinmencementde cette année, 
le capitaine d’infanterie de marine 
Monteil partait, chargé d’explorer 
les bouches du Niger. Après avoir 
passé par Bafoulabé, Badumbé, KL 
ta, Kimiao et Sikasso, il arrivait le 
4 mars à Sainoroghana. Le capi 
tame Monteil s’occupe de l’étude 
orographique de ces régions : il a pu 
verifier la direction des rivières 
vers le sud-est nord es\ On vient 
de recevoir de ses nouvelles : après 
avoir rencontré le capitaine Quin 
quandon et le docteur Croxat chez 
l’almauy de Ketiegoudou, le capi
taine Monteil a dépassé la rivière 
Kalafing et se trouve actuellement 
dans le Mossi.

Le lieutenant de vaisseau Hourst 
écrit de son côté qu’il vient de ter-

la mise plutôt d’un étudiant pauvre 
d’un ouvrier II n’est d’ail-eurs

ni ouvrier, ni étudiant, ni mêmeoyez aucun

pauvre. Comme M. Allemane, c’est 
un ancien typographe devenu pa
tron. Les affiches et brochures du 
jeuoe parti socialiste sontimprunées 
dans sa maison ; elles sont vendues 
chez le compagnon Baginsk', librai
re, le second chef du jeune parti. 
Le troisième chef, le compagnon 
Wildperger, est tapissier ; j’aurais 
voulu ou’au lieu de s'occuper com
me il fait de l’admim nation du 
Théâtre Libre Populaire, la créati
on de M. Bruno Wule, il prît le soin 
de décorer de quelques chiffons de 
couleur les lieux de réunion de sou 
parti.

J’ai entendu dans d’autres réuni
ons le compagnon Baginski et le 
compagnon Wildperger : tous deux 
août habiles à provequer l’indigna* 
lion des ouvriers berlinois cuntre

t un beau

z vous que

KABÀDEUC.

était rare- 
le défendait 
itre. Et, son 
lousso étant 
ictères, il ar- 
re rires ou 

s'entendait 
mr ce bateau, 
incore mieux 
isse était le 
i, un gare su 
dont le père 

bu plus fier 
l'inscription 
t enlevé. Ce 
rostre, après 
c son père, 
s’embarquer 
, depuis, des 
en loin ! Des 
le pays. Si,du 
►artie de Tes-

l’inertie de la fraction socialiste du 
Reichstag. Il m'a même paiu que 
M. Wildperger avait acquis, sans 
doute au contact des dramaturges 
idéologues de l’école anarchiste^ 
une sérieuse érudition littéraire et 
philosophique. Mais c’est M. Werner 
qui est le véritable directeur du 
parti : c'est lui qui sait le mieux 
émouvoir un public, le flatter, l’ame 
ner degré par degré à être de son avis. 
Le discours qu’il apro .on éce soir là 
à Friedenau était un chef d’œuvre 
d’adresse et de véritable malice : car 

petit homme est avant taut un

Eu. A. Bkhnahd.

Un joui, Augus.e Villemot, qui 
n’était pas joli, juii, racontait ses 
bonnes fortunes

—Regarde toi donc? lui dit About, 
tu as l’air d’une gienou.lle.

—Une grenouille ? reprend Ville- 
mot ; alors, la grenouille... du Bel- 
fédère 1
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LB CANADA LUNDI 21 SEPTEMBRE 1891
CHEMIN DE FER—Le Times, dans ses 

les attaques commises 
les étrangers en Chine, s’exprime 
“ L’Europe et l’Amérique ne désirent 

et de 1 ambition et de l’anar
chie, en usant trop ostensiblement de leurs 
droits. Elles savent quelles peuvent préci 
piter un écroulement complet en traitant la 
Chine comme elle le mérite. Il est probable 

. si les

HOSEu’il n’aura 
voore sur

Londres, 21 sept.- 
commentaires sur 1

ainsi :

l’instruction et l’impulsien, tant qi 
pas donné des preuves de sa bra 
les champs de bataille

Il voit que son importance personnelle, en 
circonstance et à tous les points de 

vue, peid cha îne jour du terrain en Europe, 
et que son prenige n’est plus aussi grand 
au"il avait voulu le rendre. Il est dans cet 
état d'irritation, m« 

ut l’entraîner dans 
rtant vers

50 PIEDS $5.00

HOSE150 PIEDS $6.50*hie

HOSEDeuxieme repre
sentation d e 
“Lohengrin”

Inondations en Espape
LES FPASQUES DE 

GUILLAUME II

50 PIEDS 88.60 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

mental et physique, qui 
s une activité ner 

un seul but : celui de 
plus grande et plus profonde 
lans l’histoire du dix------

Kémeutes se renouvellent, 
ndront l’affaire en main el 

propre idée, es 1 
nécessaire de prend r 

romptes et rigoureuses, autrement 
ons maritimes du paya seront

ocalit^s
pro- 

-neuvième

ean-ee prei 
ront, selon leur 
coupables. Il est 
mesures pi 
touiea les régi 
bientôt en rév

P"
le HOSEduire une 
pression dans
siècle.

t pas seulement k Berlin que les 
discours d’Erfurt a causé du désagrément. 
On est fort inquiet à Vienne où l’on craint 
que l’empereur d’Allemagne ne précipite 
l’explosion d’une guerre dans laquel'e se
ront entraînées la triple alliance et toutes 
les puissances de l’Europe.

Les ministres de la Suisse à Paris, à Ber
lin, à Vienne et à Rome ont reçu l’ordre de 
se rendre sur-le-champ a Berne pour s’en 
tendre avec le council fédéral sur la sit 
européenne qui cause une profonde anxiété» 
dans les cercles du gouvernement fédéral. 
Les paroles belliqueuses de l'empereur 
Guillaume ont renouvelé la crainte, dans 
toute la Suisse, que la vieille hostilité -le» 
HohenzoUern contre l’autonomie de la con
fédération suisse ne se réveille, attendu que 
c’est une des idées de Bismarck qui 
vient ,e mieux au tempéramment du jeune 

rrier. On rappelle fa vieille histoire de 
proposition -le partager le pays en trois 

parties que s'attribueraient respectivement 
les membres de 'a triple alliance.

50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billeti, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

- et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St
ipulent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montreal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du .Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
c-‘l bres par la présence de la Perche 
N» re dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga
tion admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris à Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Y compris les Accouplements et l'Arroeoir.
Ce n’es

Puisard a Glace, etc.
LES INONDATIONS

gra, dix in 
1er les cadi

EN ESPAGNE 
—On a arrêté, à Consue- 
ris su.* le fait de dépoud- 

avres. D'autres ont été aussi ar- 
receleurs des objets volés, 
les pertes à 20 mi lions de 

francs. Par suite des inondations, le cours 
de l’Ararguillo a dévié sur une grande éteo-

dividus p

rétés comme 
On estime E. G. LaverdureLes MANOEUVRES enRDSSIE

nterré à Consuegra douze cents 
de l'inondation. Les rues de la 

une couche de boue 
profondeur. Il est pro- 

ouvera encore beauco 
bourbier. Des centa 

ont fait preuve d’un cou 
que pour rechercher et enterrer les . 

vnes qui sont déjà en putréfaction.
Le surintendant des travaux militaires a 

a ployé beaucoup de zèle et a sauvé soixante 
pertqnnes en construisant à la hâte un ra
deau. Bien que sérieusement blessé, il n’a

a perdu tous 
construit néan 
-> rivière pour 

On signale de 
nombreux actes héroïques du même genre

5c CIE.
viM.La Chine et le? puissances 

Européennes
e sont recouvertes d

ayant un tri 
liable que l’e 
de cadavres sous ce 
de franciscains
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LA"QUESTION DES DARDANELLES 

Londres, 21 septe
que le moment était opportun d aoce 
I entente entre U Porte et l’alliance franco- 
russe, eu conférant à M. Ribot mini-itre des 
afftires étrangères de France, le grand cor
don de 1 ordre d'Osmanité, et à Mme Ribot 
la décoration de Nichani-Chefakat ordre 
créé pour les dames oar le sultan lui meme. 
Le fiit a été annoncé au corps diplomatique 
se trouvant à Constantinople.

En même temps que cette 
Foreign Office a reçu d 
l’amb.issa leur d’Ani 
avisqueSaïdpachi I 
du gouverneur de St» 
l’ile de Mételin Sai l 
port une note pri 
que la Porte déei 
cet incident.

Sir Wil iam White ne 
qu’il ait reçu le moindre 
l’affaire de Sigri, de l’amiral 
le rapport duquel l'ambassadeur anglais 
doit baser sa réponse. Ce long dé ai à ré
pondre tend â confirmer l’opiuion q îe lord 
Kerr a agi d’après des ordres et que le dé
barquement dans Vile, sous prétexte de 
manœuvres, n’est pas un fait accidentel.

On a choisi, croit-on. Sign parce 
l’a considéré comme un endroit ne 
tant aucun inconvénient pour une 
tration qui donne à réfléchir sur ce 
l’Angleterre pourrait faire si les circo.. 
tances l’exigeaient. Sir William White 

barrasse de donner

NEVILLE’UISSANCES EU-ET LES P 
ROPfcEN

LA CHINE pas faibli une minute dans ses efforts 
sauver tes compatriotes. I 
ses biens et ses épargnes. Il o 
moins un pont en bois sur la 
rétablir les communications

mbre—l«e sultan a cru
N K S Il a

97 RUE RIDEAU.d’Alk -

sans le cou
rre français et an- 
— vemement ohi- 

Chine.
. Fran-

Londrbs, 21 sept. - L empereur j 
magne a offert une escadre pour fai 
démonstration navale, avec ou 
cours des navires de g ne 
glais, afin de forcer le gou\ 
noie à faire respecter les étrangers en t 
Le ministre des affaires étrangères de 
ce, M. Ribot, propose de faire de concert 
une démonstration à Tientsin. L’ambassa
deur de Chine à Londres a reçu de Pékin 
l’assurance absolue que le gouvernement 
chinois était en mesure de réprimer le 1 
émeutes contre les étrangers ; de plus, le 
gouvernement est disposé à payer des in- 
demni'és.

Ce Magasin de
LES MANŒUVRES EN RUSSIE 

Vienns, 21 sept. —Une dépêche de Var
sovie adressée au Correspondantpolitiqve 
confirme la nouvelle des mouvements de 
troupes russes qui se concentrent dans 
l’ouest en vue des prochaines manu 
Un ukase vient de paraître enjoignant de 
construire des casernes pour les gardes de 
la frontière ; ces constructions seront éle- 
jrée-s à un quart de mille de la frontière de

VINS
—ET—

LIQUEURS

nouve'le, le 
William White

igleterre àCone1 antinop e, 
lui avait envoyé 'e rapport 
•imy 1 ne sur l’incident de 

Pacha joint à ce rap- 
essante pour lui rappeler 
re avoir une exp'ication sur Î’oShanghai, 21 sept. — Le gouvernement 

chinois, dit on, n'a pas connaissance que les 
flottes combinées des puissances aient l’in— 

1 de faire une démonstration navale, 
rme éga ement que le gouver 

chinois, comme on l’a annoncé, n'a { 
voyé de note aux 
cerne les outrages 
ministres des puissances

fait pas mention 
renseignement sur 

lord Kerr,
SI BIEN CONNUAMERIQUE

tention

te les

On
LE TUNNEL DE SAINTE CLAIRE 

Point Edward, 21 sept. — Samedi, sir 
Henry Ty er, président de la compagnie du 
Grand Tronc, a présidé à l'inauguration du 
nouveau tunnel que l’on vient de percer 
la rivière Sainte Claire,entre Sarnia et Point

Après qu'un train eut franchi le tunnel,un 
grand banquet, auquel assistaient des hom
mes éminents du Canada et des Etats-Unis,

Et Réouvert
usances en ce 
nt se sont pu 

étrangères.

Pdo

Prix sans concurrence possible
qn on

démolis- NEVILLE&GO,q»6

97 Rue Rideau.pOURRURESr dçs dxplica- 
u de1 commutions, faute de n avoir pas reç 

ideation de l'escadre du Lev 
que l’amirauté a reçu un rapport de l'ami
ral Kerr qui l'a télégraphié par voie de 
Constantinople, prohab.ement par l’inter
médiaire de l'ambassade anglaise. Si l'amiral

a été donné. Des toasts ont été proposés e n 
l’honneur de Sa Majesté, du Canada et des 
Etats-Unis, et plusieurs discours ont été 
prononcés.

Le tunnel est doublé en plaques de fonte j 
boulonnées ensemble et formant des tabes 
de cinq pieds de longueur chacun. Le dia
mètre intérieur est de 20 pieds et le tunnel 1 
sera bien ventilé et éclairé à la lumière élec
trique. Sa longueur est de 11,553 pieds. A 
chaque extrémité, la voie se relie, du 
canadien, an Grand Tronc, du côté améri
cain, au chemin de fer "Chicago et Grand 
Tronc." Ce tunnel a coûté $1,460,000.

ant. O» sait

SUCREUn très grand assortiment de jolies Four 
rures est à présent 
suivantes

en vente, dans les sortes
structions qui lui 

explications de lord 
nt sur ce fait que la 

g temps le privi - 
et d’exercer les

agi d’après des in 
données, les.t.

Loup-Marin,
Castor,
Sable,
Loutre,
Marte,
Skunk,
Martin,
Mouton de Perse, 
Astrakan,
Loutre de m r, 
Renard,
Louve,
Boeuf Musqué, 
Castor Noir.

Salisbury, s appmero 
Porto a accordé depuis Ion 
lège de Lire manœuvrer 
matelots sur les i es de l’Archipel. Qu 
que s.,ii la nature de la réponse, elle ne 
contiendra pas .t'excuses.

I^eStandard dans un article inspiré, si 
meme il 11’a pis été écrit par le secrétaire 
pat tiuolier de lord Salisbury expose la situa 
lion d’une manière explicite. Il dit : “ Il 
est bon que le nvnde entier sache ce que 
le gouvernement anglais a l’intention de 
faire. La Russie se berce de la plus dange 
reuse illusion,si elle s’imagine que la Grande 
lirctagne, dans n'importe quelle 
tance, lui laissera prendre le 
ment des Dardanelles. Aussi 1 
que la Turquie, sera, de fait, la 
des détroits, l’Angleterre n’in 
pas. Mais du jour où le sultan, dans un mo
ment de timidité, de caprice ou d’égarement 
se montrera incapable de remplir ce devoir 
impérieux, 1 Ang'eterre 11e reçu era certai
nement pas devant devant les mesures 
qu’elle devra prendre pour faire face à la 
difficulté.

Saint-Pktkriwi’iu;, 21 sept 
veau Temps dit en parlant de l’incident de 
Sigri ; “ Ii f tut que l’Angleterre donne les 
explications les plus nettes. Le comman
dant de .’escadre anglaise, responsable de ce 
débarquement dans l’ile de Mételin, devrait 
être puni. Les puissances amies du sultan 
s’uniront pour empêcher l’Angleterre de 
commettre des actes arbitraires qui mettent 
en danger la sécurité de la Turquie. 11

Constantinople, 21 sept.—Le bruit court 
que le su tan a accordé à l’ancien grand- 
vizir, Kiamil pacha, une pension annue le 
de $1000 francs

elle
côté

5 CTS.
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 

E. J. Chamberlai 
Surint. -Gén.

(Continuation sur la Ireisihne page)
Nous offrons actuellement au' 

nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à oeuj 
achètent une livre de notre célèbre thé.

^"Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

LES MEILLEUREScircons-
commaude-

ougtemps
gardienne Vues photographiques S. Ebbsn,

Agt. Pass, de la ville
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.STROUD BROS.Q. J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenues à

A. C. LAROSEL'ELITE STUDIOP. S. Ordres demandes.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
—le Nou- Comptable. ^Auditeur, Syndic

ACEJ4T D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

* 121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway & Jarvi .)

117 Rue Sparks. CHEMIN I)E FER

hanada AtlantiqueOTTAWA.

TELEPHONE 189.

Collections faites promptement
DEUXIEME REPRESENTATION DE 

"LOHENGRIN "
.. —La deuxième représen- 

grin a eu lieu vendredi soir 
La salle était comb'e.dès 

e heure Pendant le deuxième 
péra, des individus placés aux ga- 
lancé à l'orchestre des globules 

rès féti

Pour Messieurs, pointures 6, et 
7 dans les Montres et Bijouteries

-y , en tous genres et de boutes qualités. Seront

Nouveau Service Rapide
r que représenté,sinon l’argent vous e

Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rid 
du Pont des Sapeurs. )

Paris, 21 sept 
talion de Loheng 
au Grand-Opéra, 
la premièr

leriea ont 
contenant une matière chimique t 

Le commis»

BOTTINES CONGRESS sera remis 
eau, (près 

de Mon
tres et Horloges garanties et k des prix 
modérés.

—ET—

La Ligne la Plus Courte et laOn peut obtenir une qualité supé
rieure dans mon lot de

de.
aire de pol 
l'il ferait é

lice a
les galeries

si ce fait se represe
lac leurs de la Rkx 

tapage au bureau de location,en voulant en
trer de force au théâtre sans avoir de billets

ntait. Dans la CHEMIN DE FER

Intercolonial
En activité le 29 Juin 1891.

anche ont vale» ré FONDS DE MAGASIN
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DE LA 

BCE ELGIN COMME SUIT :valant de
Il cours de la représentation, la police 

arrêté un anarchiste, Morphy, chef de Pag 
talion contre Lohengrin et un journaliste 
de ^Intransigeant, tous deux pour tapage. 
Un spectateur a interpellé le chef d’orches
tre, Al. Lamoureux, et lui 
donc la bonté de nous jouer i 
Les cris : " A la porte ! " lui or 
la police a été obligée de le faire sortir. La 
police a aussi arrêté un autre journaliste de 
^Intransigeant, qui était dans une loge 
avec une femme et n’a cessé de siffler

Au dehors de l'Opcra, il n’y a eu-que quel
ques désordres sans importance. La police 
avait prie des précautions très sérieuses. 
Dans l’aprèe midi, la foule encombrait les 
abords de l’Opéra et les rues voisines ; tous 
les cafés regorgeaient de curieux qui atten
daient les événements. Le préfet de police 
a fait occuper la place par deux cents hom- 
n es de la garde républicaine à cheval ; six 

police étaient sur es lieux, 
as d’émeute. C’est pour ce motif que les 
«rdres ont été insignifiants dans la soirée. 

Il y a eu, ce pend «nt, 680
Vers minuit, la foule augmentait 

abo de du théâtre et la police a fait 
charge pour la disperser. On a remarq 
fi s du khédive, qui du haut d’un balcon du 
Grand Hôtel suivaient les péripéties des 
scènes de désordres.

Dix des personnes arrêtées mercredi soir 
pour avoir causé du désordre sur la place de 

’Opéra, ont été condamnées respectivement 
à la prison pour des termes variant d’une 

aine à quatre mois.

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arr

Ottawa et le Uô- points du bas du St. Lauren
du Côtean avec I des Chaleurs, province de Québec ;

1 Guest, et à que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
ur l’Mt, et I fcc™»,, l’ile du Prince Edouard, le C.p 

Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-

La rente directe entre l'Ouest et tous les 
bas du St. Laurent, de la Baie 

Québec : ainsi
$3.00 a $5.50 à toutes les stations entre 

teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Trot 
Montréal avec 
le sud. Arrive

ne pour.
tous les trains pour 
à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT „êû
rapide limité n'arrêtant Les 

Alexandria entre Otto- Halifax, 
har réfectoir, et ar- et se 

it aux trains ) 
ont Central et du Grand Tronc

pour ton. ie. pnmu i i'Eat. Portland, Ri- Lex char. de. train, expre» direct.

24o pi Ssr, “ -

î.h;r,uàte,o,&rNlrY.,k.tT. strde m6m- -- ■- ->« •»-
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •

EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les points inter- 

Arrêt k toutes les stations entre 
Laisse Boston à 
00 P.M.

—CHEZ—a ot iè : " Ayez 
la Marseillaise." 
' ont répondu et 5.00 P. M.rfalR. MASSON ve et St. Pierre

ent Montréal ebexpress quitt 
les jours (dinqu’à Casselman et à 

wa et le Côtean, a un c 
rive à Montréal à 8.20, 
du Verm

tous les jours (dima 
dent à destination derendent à destination de tous oes points 

sans changement de chars, en 27 heures eb

Les oh 
Chemin

se relian

102 Rue Sparks.
mmenb

ALES !
Capital vs Travail.commissaires de

McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

déeo
arrestation»

uéTee
L’attention des

de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de graine et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernantïlfl 
prix et le passage s'adresser à 

K. JUNG, »

II.35 expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour e 

port de la farine et en général de to 
archandises à destination

les ouvriers.Vous ne pouvez marcher 

Non plus sur les Rois du bois.

Ne l’essayez pas, c’est dangereux.

médiairee. ,
Rouses Poin 
7-00 P.M. et 
19 ExPrd“ raPide de Montréal, Port- 
l£.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Expre" rapide de Montréal, V.*TU r.lTI.Quebec, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les obinis sur l'Interoolonial et le 
Sud. IAises Mbntréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l'Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Carling's.

Ont. B. & M. Go's.
des Provincest et Ottawa. 

New York kI
Toutes en bonne condition. Epiceries presque a prix 

coûtant
»gent des billets,
Sparks, Ottawa, ou k

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
136J rue St. Jacques, en face du 

r. St. Lawrence Hall, Montréal
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. J

LES FRASQUES DE GUILLAUME II.
Londres, 21 sept.—La bourse de Berlin 

se ressent encore des effets produits par le 
discours de l’empereur Guillaume à Eifurt, 
effets qui se sont faits plus ou moins sentir 
dans toute-l'Europe. La baisse qui s’en est 
suivie est une marque que l’on est convaincu 
que l’empereur est décidément revenu à ses 
idées de guerre qu’il affichait si ouvertem 
au commencement de ton règne et qu'il 
avait abandonnées, croyait-on, pour des 
sentiments plus humains et une idée plus 
juste de ses devoirs de 
l’heure actuelle, il sembl 
pression que, provenant 
guerriers, renommés d 
l’Europe, il ne pourra jamais gagner tout k 
fait le 'esur an peuple allemand, peup’e 
îml’w fte ffitlltwrieme dft lr

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Sucre 4cts. The 20 et 25cts,R. A. STARRS L’Union pour toujours.

Pour toutes informations 
gent Local pour la vente des Billet», an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers.

s’adresser à l’A& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce. JOHN CASEY. LIGNE D’OMNIBUS

Cimetière Notre-Dame, Chemin de 
Montreal,

Ottawa, 29 Juin 1890souverain, 
être sous 1

im^

i CHARGÉ D’AFFAIRES.

l*ir<d|jEFune race de rois 
ans l'histoire de Les Omnibus partiront du bureau de 

torn les dimanches, lorsque la tempéi 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,90 p: a'

BtU
294 et 096 RUE DALHOUSIE.

T.u,n«.t m

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCtR & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

r
UNE LOI POUR TOUSLJEC^USTADA

Journal Quotidien du soir
Dernièrement, nous faisions la re

marque que de toutes les provinces 
formant la Confédération, Quétec 
était la seule jusqu’à présent, où 
avaient eu lieu les crises constitu 
tionnellea.

Samedi dernier, le Fuse Press 

de cette ville, avec lequel nous som 
mes souvent aux antipode?, dans un 
excellent article que nous produi
sons, en partie, développe longue
ment cette pensée.

Sans partager, en tous points, l’o
pinion émise par le confrère, nous 
ne pouvons pas nous dissimuler le 
fait, que ces agitations ou boulever
sements périodiques venant du chef 
de l'executif, sont bien de nature à 
nous présenter aux autres races, 
comme étant incapables de saisir 
l’esprit de notre constitution dans 
sou application.

Nous avons cependant la certitude 
que notre race ne le cède eu rien 
aux autres quant aux qualités de 
l'intelligence ; mais nous sommes 
aveuglés par l’esprit de parti

Voici l’article du Free Press

IA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX r 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, ONT.

Lundi 21 Septembre 1801

ECHOS DU TOUR
On croit que le déliât commencé aujour

d’hui sur e rapport du comité des Privilèges 
et Flections finira demain

Mgr Ctmeron cat revenu samedi à Ottawa 
de retour de non voyage à la Colombia 
Anglaise. Sa Grandeur est l’hôte de Sir 
John Thompson.

On croit que Sir John Thompson et 
sont arrivés à s’en-l’hon. M. Laurier en 

tendre pour clore la session, au commence
ment de la semaine prochaine.

Un capitaine de la marine fran, 
vient d’arriver à Marseille se plaint que 
l’escadre italienne à Salonique n a pas, avec 
intention, tenu compte de son 
répété deux fo s.

L’Itai.ia de Rome déclare qu’un simple 
acte d’agression diplomatique donne le 
droit à une puissance signataire du traité 
de la triple alliance de demander l’aide des 
autres signataires du même traité sans avoir 
besoin d’attendre une attaque effective.

qui

salut qu’il a

Si le Lieutenant-Gouverneur d’On- 
taiio devait reconnaître let accu 
garions et les insinuations faillis pa
les journaux bleus contre M Mowal 

| et ses collègues, si Sir Alexandre 
Campbell devait suivre la ligne de 
conduite tracée par les conservateurs 

en à M. Angers, nous aurions des corn 
première page, la publication d’une étude missions royales, qui siégeraient 
très sérieuse sur le peuple russe et ses rap continuellement dailS la prOvitD e 

les plumes les d Ontario, tant seraient nombreuses 
les enquêtes a faire. D’après les 
journaux bleus, M Mowal se serait 
rendu coupable d’avo.r détourné de 

ublics de dilfé- 
avoir violé la

Nous commencerons cette sen

ports avec la France, par < 
plus savantes de 1 Europe.

Nos lecteurs devront nous savoir gré de
cette primeur que nous leur servirons.

l’argent des fonds p 
rentes manières d’ 
constitution et d’avoir doté le pays 
d’une administration corrompue. 
Mais le Lieutenant-Gouverneur n’a 
pas fait “ un fou de lui ”, en de
mandant la nomination de commis
sions royales pour éclairer la situa
tion. Il permet aux différents par 
lis de s’expliquer aux sessions de la 
législature et aux bureaux de vota
tion, abandonnant à l’électorat le 
droit de décider. Voilà la seule et 
unique ligne constitutionnelle, il 
n’y eu pas d’autres à interpréter ni 
à suivre.
Bien des accusations aussi ont été 
portées dans la presse contre legon 
vemement provincial du Manitoba 
M. Greemvay et les membres de sou 
cabinet ontélé accuses publiquement 
au sujet de la legislation des ch - 
inins de fer, d’avoir fait du boodluge 
dans leur 
Nouveau
du cabinet Blair ont été accusés de 

. fonds publics 
sous dill ère n tes

Ia!8 dépêche» reçues depiii» samedi de 
Québec sont très contradictoires. D’un 
côté, on prétend que M. Mercier a dû céder 
à la demande du lieutenant gouverneur. 
D’autres parts, on affirme que M. Mercier ne 
s’est jainaii oppoié à uue commission de 
juges, mais simplement au nom du juge Da
vidson qu’il voulait remplacer par le juge 
Johnson. Il paraîtrait que M. Angtrs a 
accepté la suggestion du premier ministre. 
Ce qui mit fin à la crise.

Le correspondant berlinois du Times de 
Londres dit )uo la décoration accordée par 
le tsar au comte Schouvaloft, ambassadeur 

est un fait digne d’aide Russie à Berlin, 
tentiou.le oomte Xohouvaloff étant un chaud 
partisan <le relations amicales entre l’Alle
magne et la Russie.

Le corresponds!!1 du Standard à Berlin 
dit que la décoration du comte Schouvaloff 
est considérée comme un acte particulier de 
courtoisie.Ce fait est un démentis forint! du 
bruit qui a couru annonçant le rappel du 
comte ; il fait aussi pressentir la rencontre 
des deux empereurs.

propres intérêts. Dans le 
Brunswick, les membres

appropriés dea 
uleusement sifi aud

formes: en vendant dts concessions, 
afin de se procurer de l’argent pour 
corrompre l’électorat.

Dans tous ces cas pourtant de 
malversation publique de détourne
ments déguisés de l’argent du Tré
sor, jamais aucun Lieutenant-Gou
verneur n’ett intervenu. Le peuple 
du Nouveau Brunswick ne voudrait 
jamais tolérer une conduite si in 
constitutionnelle et si dépourvue de 
bon sens. Dans chaque cas et à 

c’est à 1 électorat et à lui

Le bruit court dans les cercles politiques 
que le gouvernement provincial de Québec 
va refuser de payer à luCompaguie du Paoi • 
tique les subsides votés pour aider à cons
truire le chemin de fer de co onisation du 
lac Témiseamingue. Ces subsides ont été 
accordés à " La société du chemin de fer (le 
colonisation du lac Témiseamingue 
on pré-tond que par la transaction qui a eu 
lieu par la suite avec la compagnie du Paci
fique plusieurs milliers de piastres ont été 
détournés du but, pour lequel la législature 
Provinciale les avait votées. occasion, 

seul qu’incombe le devoir de conti 
nuer sa confiance aux conseillers de 
la Couronne ou de la leur retirer, 
au peuple seul appui tient le privi
lège de juger de leur honnêteté ou 
de leur culpabilité Mais la rage et 
la colère ont tellement aveuglées 1 s 
conservateurs de la province de 
Québec et nos ministres fédéraux, 
qui le* uns comme les autres ne re 
vent que le renversement du cabi
net Mercier, que nous les voyons 
tous ensemble proclamer au monde 
entier que la province de Québec est 
incapable de se gouverner, que les 
lois constitutionnelles qui fonction
nent si bien dans l’Ontario ; le Nou
veau Brunswick et le Manitoba, 
sont impuissantes à légiférer la po
pulation de la province canadienne- 
française et en résumé: ces fanati
ques en arrivent à déclarer que la 
lace abâtardie et arriérée des Cana 
diens-Français est indigne comme 
incapable de régler ses propres af
faires intérieures, même sur la fin 
du dix-neuvième siècle, où la lu 
mière et le savoir ont pénétré dans 
les coin les plus reculés du globe.

Le président Carnot u prononcé un dis
cours au ban juet qui ui a été offert à Reims. 
11 a dit que tous les cœurs débordaient d’ 
vive émot'on patriotique en ce moment que 
la France avait repris sa position dans le
monde,grâce à son armée reconstituée 

Il a terminé ainsi Aujourd’hui il n’y a
plus de place pour les souvenirs pénibles du 
passé, souvenirs qui ont trop longtemps di
visé la France contre elle même 
désire vivre en paix, maintenir la Républi
que et développer une politique libérale qui 
unissent tous les Fiançais. I-es vieux du

" Lapaya peuvent se résumer en ces mots 
conciliation de tous les intérêts. "

M. Tarte écrit au Canadien

Ceux d’entre nous qui ont passé à travers 
la crise Letellier, ont le droit de donner des 
conseils de prudence.

L’opinion générale ici est que M. Angers 
ne démettra pas

La lettre de M. Mercier n’a pas été pro
duite au Sénat parce qu'il s’est ajourné. 
Mais elle peut également être mise devant 
la Chambre des Communes sur demande de 
tout député.

Ives nigauds du Monde citent ce soir les 
opinions de M. Letellier à l’appui de l'atti
tude de M. Angers.

Il n’y a aucun doute que nous aurons la 
semaine prochaine, un déliât considérable 
sur cette affaire et que l’acte de la confédé
ration va être discuté sur toutes ses faces.,

ministère.

Le pape a reçu samedi dans le 
vestibule de Saint Pierre un premier 
groupe de pèlerins français, comp 
tant 2,OUI) personnes vêtues pour fa 
plupart comme des ouvriers endi- 
m nichés. Le pape a été, de la part 
des pèlerins, l’objet de ferventes ac
clamations ; il paraissait être en ex
cellente santé Le cardinal Laugê- 
nieux. anhevêque de Reims, qui 

des pè erius, 
lecture d’une adresse à laquelle le 
pap-t a répondu par un discours qu 
duré vingt cinq minutes. Puis Léon 
XIII est rentré dans ses appartements 
après avoir donné sa bénédiction aux 
pèlerins prosternés sur son passage.

Le Witness demande pourquoi M. Tarte 
» voté pour exonérer M. Cochrane 
raison est fort simple • il croit la preuve 
insuffisante à l’appui do l’accusation portée 
contre ce député.

l.a

a donnéétait à la tête

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

Les deux partis en conflit, au début de la 
campagne électorale, sont très pi éocoupés de 
la situation du gouverneur Hill. Les répu- 

licains regretteraient réellement qu'i" dis
parût de la lice, car il cesserait d’opérer 
comme élément de discorde dans le parti 
démocratique à New York. M. Hill est 
naturellement du même avis. Il affecte une 
satisfaction

Au comité des comptes publics, ce 
malin, M Gobeil sous-ministre des 
travaux public.a nié carrément tou 
tes les accusations portées contre lui 
dans Le Courrier de l'Illinois. Il a 
même ajouté qu’il poursuivrait pour 
libelle tout journal du pays, qui re
produirait ces arides.

Voilà une dénégation telle que le 
“ Le Canada ” Va demandée.

En justice pour lui-même et pour 
l’opinion pubfique M. Gobeil devait 
agir de telle façon afin de faire dis
paraître tout doute possible. Ce en 

a certainement réussi. M. 
Dionnne comptable du dé- 

puissante " machine " politique est en pleine parlement a également donné le dé 
décadence et sa ruine deviendra de plue

mélange, il lève la tête 
comme un roi. Les partisans de la candi
dature de M. Flower, au contraire sou
tiennent que M. Hill n’est p us qu’une 
ombre, que la convention a rejeté toutes les 
nominations qu'il proposait ; qu’il n’a plus 
rien à attendre après le comp iment de con
solation qu’on lui a adressé, et qu’il ne lui 
reste désormais qu’à se gaudir de sa dignité 
de sénateur. Telle est. en effet, la situation 
de M. HilL Son influence à la tête d’une

quoi, il 
Octave

menti à ces accusations. Quant à 
celui-ci, la question ee réglera plue
lard.

apparente de jour en jour. Il n’a aucune 
ehaW*’ désormais d* bffre figure t'-’lfouite

SU



Seulement pondant ce mois.
Ven du les en Fer - 8 jours—seulement $18.25 
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Nous avons aussi un t 
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do
do
do :yz>

ré» grand ans. 
Nickel, rédui

JOS. E. TREMBLAY & C(E.
118 RU K RIDEAU, 

rte voisine de M. Th. Hirkett, nmr
chaud di.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau 100

Lavage et repassage faits sons le plus 
délai et aux pins lias prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
Téléphone No 077. Gérant.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

ZXZ X

OA K HALL
332 Rue Wellington.

Pour garder le pas avec les grévistes 
et cela avec raison, Oak Mali a baissé)

Venez donc voir ce que j'offre à vos 
regards en fait de hardes, de chemises 
et de corps tricotés.

E.J.LeDAIN.
zx: x:

u
U ù

-fOlîllS• d’IIuile d.- 1 <

fi (t-.

i r - ■t.

c. ta

EPH s aS
J î

ncipiente.

Son Goût rosimble a celui du Lait.
tnt ions rt achetez 
•ns enveloppés 
r saumon.

j# •liez-vous • 
les v( ri tnl

ns. — Prix,
50 cents <

r

SC-ITT & BOWNE. Belleville.

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d Express el Charretiers Gé'iéra «

DEMENAGENT MUSSET
Voitures de plaisir couverte» et ouvert**» 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commande» reçue» aux No 157 rue Spark

OTTAW A.

émV mWM i**fc !*■!■■*
•wk Maàsêëfc.
fceà, Pens. *» wm

C A TA

n’éprouve aucune perte. l,a glac 
que sa toiture d’endommagée, le feu 
étant communique au moyeu de la sciu 
bois qui enveloppe ordinairement le» blocs 
de glace. l*ea écuries et le» hangars tout 
totalement détr. it*.

I^a tannerie de M. McCullough, 
sine du théâtre de l’incendie i 
sauvée, gr 
pompier».
connue. Dan» la tannerie v 
feu u était allumé et il est fort 
vagabond ait cherché dai 
pour passer la 
serait déclaré d’abord, par 

I.a société Charlebois el Cie 
pertes à $1500. On nous dit qi 
ont été profondément affectée 

ent de fondre 
ieux et ent 
pompier Cl 
sérieusement dan- le

u ey

a été
àee aux efforts courageux de» 
L’origine du feu est encore in- 

oieiue. aucun 
douteux qu’un 

is la glacière un gîte 
Le feu, c oit on, se 

la toiture, 
i év

os voisins 
du malleur, 

la tète de ces jeunes, 
reprenante commerçante, 
h arles Taylor, a été■f
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i»K Bvrkav.x.
Je viens de 

de Papete 
mes, Livres 
vendrai à des 

Une visite •

recevoir un grand assortiment 
rie, Enveloppes, Crayons, P In

de Comptes, Etc., quo je 
prix excessivement bas. 
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P. C. Guillaume, Libraire
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vengeance 
Le plus IL

Lee nouvelles banales, les sensations vul 
ires et la blague n’ont pas d’asile dans U

Le Fkksh a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vlvide.

f AS Sunday Prim est un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

I-e Pkfhh hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dan» 
les deux éditions quotidiennes et du diman-
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on Quotidiknnk, l’édition Hebdomadaim 
la remplace admirablement
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A COMPAGNIE D’EXPOSITION
DK MONTRÉAL

THE PRESS
(NEW-YORK) 

PO U R 1891.

Exposition Provinciale

AGRICOLE ET INDUSTRIKLLK 
Du 17 au 25 Septembre 1801. 

PRIX OFFERTS «25,000 
Grand Concours 

De Chevaux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

Beurrerie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication. 
Attraction* Diverse*.

MUSIQUES MILITAIRES BT AUTRES
ire de guerre “ Canada " de l’escadre 
la station de l’Amérique du Nord 

sera dans le jxrrt.
Lr Piionckikaphr Mp.Kvr.ii.i.p.nx. 

Détails complets plus tard.
«^TERRAINS DE L’EXPOSITIONtMi

de

Convenablement situés près 
touchant au parc Mont Royal.

Passages réduits par bateaux et chemins de

Excursions à bon marché, de toutes les par 
lies du pays.

Admission chaque jour, 25cts.
Ceux qui ont l’intention d’ex|x»scr devraient 

faire leurs entrées sans retard. %
toutes informations,s’adresser â 

S. C STEVENSON,
Gérant et Secrétaire 

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 
76, rue St. Gabriel, Montréal

de la ville et

■

TELEGRAPHIE centuple les épargnes qu’on aura voulu leur 
confier.

Il me semble que toute» ces sociétés ne

de faire arriver patrons et gréviste» à une 
entente satisfaisante :

M. MacKintoeh, M. P., Ottaw 
M. Rochon, M. P. P., comté 
Le Maire Birkett, d’Ottawa.
M. C. B. Major, préfet du comté 
l/e Rév. XV. T. Herridge, St André, O •

11
dV>Nouvelles de Montreal

Montreal, 19 sept. :—A 11 heures, ce 
matin, le maire suppléant Savignac, accom
pagné des échevins Rolland, Wilson et Cun
ningham est allé faire une visite officielle à 
bord de la Tourmaline.

—La famille Dandurand, demeurant 152

nt qu’un gigantesque jeu de roue de for- 
ne, par lequel quelques-uns profitent de 

la pauvreté et des infortunes de la multitude. 
Depuis la publication de ma dernière 
j’ai eu l’occasion de lire une circulai.

Progressive Benefit Order et j y 
que les grands profits sont prélevés pri 
paiement sur les pauvres membres, qui sont 
privée de leurs droits et avantages par suite 

nquement de leur premier paiement 
tisation. Conséquemment :1e malheur 

des une fait le bonheur des autres.
Ce qui est, à mon point de vue, une très 

mauvaise base à donner à une institution 
commerciale.

Quant au dépôt de 50% exigé par le gou
vernement de l’état du Massachusetts ; cela 

e plue pour augmen

L est fort possible que les demandes de 
paiement, jusqu’à présent, n’aient pas été 
très onéreuses ; maie il ne faul pas oublier 
que la société n’en n’est encore qu’à l’état 
d’enfance.

En sera-t il de même, quand plus tard les 
mité dépasseront, en

lu

I I n6de7à

Rvd. 1ère Prévost,
Rvd. M. Smith, St 
M. W. J. Patterson, d’Ottiwa.

Hull.
James. Hull

IMPORTATEUR, rue Saint-Christophe, est depuis jeu 
plongée dans la p us vive inquiétude.

Le file âgé de quatorze ans et nommé Hu
bert, a disparu jeudi à midi et personne n’en 
a entendu parler depuis.

Lors de sa disparition, Hubert Dandurand 
habit gris, pantalons courts et

S —Sa Grandeur Mgr Duhamel a donné le 
soi mon hier matin, durant la grand messe, à 
l’église Mc-Brigitte. Il a, avec une clarté 
merveilleuse, parlant de la luestionbrûlante 
du jour, de la grève de Hull, développer cer 
tains points de l'immortelle encyclique du 

Léon XIII, sur la classe ouvrière « t 
mis en pleine imière les points les plus dé
licats de ce'te page magistrale sortie de a 

du vicaire de N. S. J. C., sur celt •

nmsmiEÜm portait un 
casquette en 

Toutes les 
été infrut 

—Oc a 
le corps d

recherches faites jusqu’ici ont
P»!*

1 tueuses
ter la cotisation des me

Monseigneur a ensuite admini«tré le 
sacrement de confirm it ion 
longuement imploré le Sain 
descendre ses .10ns et ses bénédictions 
ceux qui les lui demandaient en ce jour.

A l’église St Patrice, le Rev. Père Whelan 
a prêché aux grévistes, le calme, la paix, la 
modération et la charité chrétienne. Il fait 
des voeux et demande au Giel la fin de la 
grève, la paix -site bonheur pour tou».

l/es Chevsliers'îftliravai , branche de la 
“ Chaudière ont voté, en faveur des 
grévistes, un montant de $75. lut branche 

■ La Canadienne • en a fait autant.
l/es typographes de l’imprimerie du gou - 

vornement ont réuni $30 entre eux, lui 
serviront à aider les grévistes

informé le sergent Bouchard que 
’un jeune enfant a été trouvé la 

nuit vers une heure, sur le trottoir de la rue 
Berri près de la rue Cherrier. Il était en
veloppé d’un diap de lit en guise de 1 

M. Bouchard en a aussitôt averti

une enquête a eu 
après examen, 
viable et qu’il

n, apres avoir 
t Esprit de faireAméricaines,

Anglaise
Ecossaises

a déclaré 
a manqué

ner Jones qui a fait transporter 
davre à la morgue et 

Le Dr Bouchard ai 
que l’enfant est né 
du strict 

L'en fa

certifiests en mate 
nombre, les nouv

J’espère que M. Armour voudta bien
nécessaire ns animé par aucun s 'nti- 

particulièrement à l’éga d 
de sa société ; je condamne simplement si* 
bnie d’opération, comme étant vicieuse et je 
crois que toutes les sociétés du 1 
sont préjudiciabl 

J’ai cru devoir 
pour mettre en gar
lawa, et je vous promets que je n y rovi 
drsi plus. Vous remerciant, M. le Dii 
leur, de vot re cou 

Je di

croire que je 
meut de rancunent avait un linge noué 

ui » causé la strangulation.
es témoignages entendus 

le verdict suivant

autour du
cou, ce qui

ndus, le jury 
Infanticide.w ~Coi? des rues------

intérêt public 
pub ier ces deux lettres 

de mes anciens amis d’Ot-

On fera des minutie 
découvrir l’auteur de

uses recherches pour 
ce crime abominable 

jeune fille.

es à 1

que l’on soupçonne être une

Nouvelles de Quebec
Québec 19 sept.—L’hon. M. Longley pio* 

cureur général, de la Nouvelle Ecosse était 
hier soir de passage en cette ville, en route 
pour Montréal où il séjournera une semaine.

—Deux granges, propriété de M. H. N. 
La berge, situé»» sur le chemin Suède, entre 
Lorette < t Ste-Foye, ont été totalement dé
truites hier soir, ainsi que la récolte qu’elles 
contenaient. Les pertes sont d’environ $2,-

—L’enquête sur les causes de l’incendie de 
dimanche dernier au matin au Cap B 
été continuée mercredi soir. MM. Henri 
Hudon, Pierre Miller et Louis ali«s Jack 
Berthiaume ont été entendus. Bert hi 
dit qu’en voyant le feu, il entra dans le ma

in de Ouellet, et vit du monde remuer un 
vaisseau à l’hu le de charbon, mais ne sait 
pas où on le transportait. En partant, il 
passa sa main sur le comptoir et la retirant 
s'aperçut qu'il y avait de l’huile de charbon.

L’enquête a été ajournée à Lundi. Ouellet 
a été renvoyé en prison et on n’admettra pas 
de caution durant la durée de l'enquête.

COMITE DES COMPTES PUBLICS
Votre dévoué serv 

J. H. Mi Arthur K VAS DK kl. BRADLEY 
M A. P. Bradley, secrétaire du départ 

ment des Chemins de fei et Canaux, est le 
premier témoin examiné ce matin. Il dit 
que son fils W.Englis Bradley,» été employé 
dans ce dépsitement pendant les simci s 
18S3 84. En 1883, il a été quatre mois ah 
sent, étudiant à Montréal, et 8 mois absent à 
Toronto en I8S4 I! a été payé pendant ce 
temps-D. I dit que son fils avait obtenu 
un conge d’absence du ministre, 'Hon. M. 
Pope,dans ces deux circonstances.

L’AFFAIRE LA ROSE-TALBOT 
Le teneur de livres produit les livres de 

M. Larose. Il montre le compte 
Talbot. Le montant en est de $(144.17 ae 
quitté par des chè |ues du gouvernement.

I/C compte de M. Dionne est -médité pour 
me de $172 81. En regard de cette 

entrée, il y iV deux lettres T. B. L< 
dit que ces deux lettres violent dire 
Boodling.

is le

OTTAWA Cleveland, Ohio. 18 Sept

NOUVELLES DE LA GRÈVE 
Une grande assemblée des gré» 

lieu il Hull, samedi soir. M. Vint 
(lait, Napoléon Pagé, du SPECTATEUR, 
vait de secrétaire. Appelé sur la p ate-f •mie 
M. C. B. Major, a fait un discours admiia 
ble, profond et savant, sous tous les points 
de vue. Quoiqu'on principe général, oppna< 
aux grèves, il approuve celle d’aujourd’hui 
et sympathise de toutcœur avec les ouvriers 
A son avis, les propi iét aires des 
moquent de leurs hommes. Il est à espérer 
cepend mt que, lorsque ces rois de l’argent, 
verront que les hommes de profession iihé 
raie app audissent les grévistes dans teins 
légitimes revendications, .s 
vont à composition et à 
ble avec les ouvriers.

MM. Moore, Patterson et Fauteux 
parlé ensuite. Inutile de dire 
grand calme a régné durant tou 

JOURNÉE D’HIER

Peintnres préparées, 

Peinture 

Tapisseries. 

Vitres,

Mastic,

Pinceaux

Huile,

Etc.

mutes a tu

11,0
<le M

premiers arrive 
entente équita-

Talbol
uit de jeudi, la foudre

sé l’incendie de deux granges avec leur con
tenu sur la route de la Suède,entre Lorette 
et Ste-Foye

Ce matin, le temps était au beau, 
vers 11 h. 15, alors que l’atmoephèr 
mença à s’alouidir et le <

Hier midi l'o 
ayons vu dep ’ 
furet

lencc. Le vent se leva tout à coup 
la pluie comme de la neige pendant

t la grêle tombait grosse coin 
brisant les vitres à plusieur 

it les clôtures, brisant les

— Durant la n Zque le pim 
te la soirée

Dm cours de trois mois, Ernest 
de M. L'irosv, 
100 en chèques

Dioune, d'après les livres c 
rait avancé â ce dernier $2

dn gouvernement ou en argent

ciel à se couvrir de
Hier à Hull, durant l’après-midi, près de 

cinq mille personnes s’étaient réunies sur a 
rue Main pour entendre les différents oia- 
teurs qui devaient prendre la parole et ha
ranguer les grévistes. Cette immei 
semblée avait été convojuée par le 
nierçants et les citoyens de Hull, 
faire connaître leui opinion sur la
‘“s.,”'

L AFFAIRE BRADLEY-
té ministre <1 «Chemins

fils de

M. Trudeau, dépu 
de fer et Can uix, dit qu 
informé de I'absence du 
Bradley. C'eut ce dernier qui a certifié les 
comptes de paiements faits â son fils, 
téni iin n’a rien eu â faire dans celte traoa.w

jamais été 
M A. P.

articles rage le plus violent 
s bien Iong temps éc ata 

ude, le ciel s ouvrait 
à la foudre dont lesDe Teinture ti General

PEINTURES

4. Lemer passage 
se succédaient avec rapidité et vio

la plate-forme s’étaient don 
t avaient pris un siège, plusieu 

merçant» influents de Hull et d’C 
ai que MM. Rochon, M. P. P., C. 

jor, l’ex échevin Simard, VéchevinDu 
B. Carrière, l’ex-échevin Farrell, 
Patterson, N. Pagé, N. Champagne 
martigny et beaucoup d'autres.

Dans les résolutions qui ont été passées, il

Que cette assemblée partage complète 
ment l’avis des grévistes et est faite eu leur

2. Qu’elle admire la conduite et la sagesse, 
des grévistes depuis la cessation des travaux.

3 Que des efforts seront faits pour arri
ver à un compromis entre les grévistes et 
les patrons, que certains grévistes, qui jouis
sent de la confiance de tous leurs camarades 

1 pour faire partie d’une délé- 
trouver comme les fondés de 
grévistes les administrateurs

né rend* z

Ottawa, 
B Ma-

TV:
, M. De

AFFAIRE I.AK11SK TAI.BOT
pètes -l’hiver.

Puis survin 
me des noix 
endroits, renversan

M. Goliei , député-ministre de» Travaux 
lies, dit qu’il n’a eu aucune connaisiiuice 
transactions Larose. Ta’bol et Erne t 

apropos du coton. En I88(i, me 
enquête a été tenue dans le département 
au i-ujot de plusieurs achats de 
choirs et autres effets, faits par 
A la suite de cette^ enquête, 
des achats a été changé, et M. 
féré dans un autre hure

qu’i1 ait jam .. 
les transaction», dont il 
journal de» E -ata-Unis. Si 
salions étaient portées 
Canada, il le poursuiv 
pour libelle, s’il ne se 

M. J. Ashfield di 
vendu pour $40 d’effets de ver 
département des Travaux Pub 
effets ont été portés à 
Horace Talbot, rue Maria

M. Gobeil explique qu’en cette année, les 
ra du Hansard avaient leurs bu- 
z M. Talbot et que permission 

été donnée de meub er ces chambres. 
M. Octave Dionne demande à être enten

due devant !e comité et donne un démenti 
formel aux accusation» portées contre lui 
dans le Courrier de l'Illinois. Il n’a rien 
eu à faire dans es transactions qui font le 
sujet de cette enquête. M. Sauriol, porteur 
de paquet» chez M. Larose en 1885, dit qu'il 
n’a j minis porté de paquets au département 
des Travaux Publics pendant cette année la, 
mais il en a porté souvent chex M 
Dionne. Il ne se rappel e nas avoir j. 
porté de pièces de coton chez M Di 
M. A. C. Larose dit qu'il ne se rappelle pas 
le nom des personnes en faveur desquelles 
le‘ chèques que M. 1 donne lui prêtait éta 
faits. Souvent ce n’était pas des chèq 
mai» di s billet» de banque.

M. Ernest Dionne produit ses comptes 
J avec M. Larose. Il produira les livres du 
I département à une prochaine séance. Le 

comité s'ajourne à demain

Pub 
des 
Dionne, àPréparées. Is

Les dommages matériels ne sont pas très 
considérable», vu le peu de durée de l'orage. 
A l’heure où nous écrivons, noua n’a 

core pu savoir si la foudre a cau»é des 
inmages quelque paît, et si les dégâts à la 

campagne sont considérables.
A a Beauce, dans les paroisses de 

dore et autres, il n’a pas plu de 1

M.re>Talbot.

l'ai bot Iran» 
urea n. M. Gobeil prend 

oignage pour nier posit i- 
îais rien eu à faire avec 

* parlé dai; 
les

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

do
son témoccasion 

veinent •St-Isi-

is il a beauconp ton 
A Lévis, l’oiage d’aujourd’hui a été épou- 

table. Par la pente si accentuée des cô
tes, il s’est formé de véritables torrents qui 
ont brisé presque complètement leschemins. 

De l’aveu de tous, cet orage est un des 
violents que nous ayons eu ici depuis 
ongttmpe.

il a étéF*
mé.Leurs Qualités. *' "enmemes accu 

da tement
par un joï 
rait imméil

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

rétractaittractait pas. 
t qu'en février 1889, isoient choisis 

tion, qui ira 
pouvoirs des

4. Que dans le cas

vistes dans

5. Qne celte assemblée propose qu'un 
pétition à la Légis ature Provinciale, soi 
pré entée par M Rochon, M. P. P. repré
sentant du comté d Ottawa, demandant le 
passage d’une loi,défendant à 
ger plus de dix heures de travai 
de l'ouvrier.

mande générale, M. Major 
président ouvre la série des d 

par un à-propos très bien goûté de la 
qui l'écoute et présente eus 
d’acclamations enthousiastes 

l’hon. M

ub les, et que ces 
la résidence de M.

ne pourrait ar 
tous les moyens les plus 

i ler les g.é
COURRIER DU JOUR à une entente, 

râbles seraient pris pou 
leurs justes et r

et"

W. HOWE. APRÈS LA VACANCE
recevoir avec plaisir le 

ut, journal satirique et carica- 
ié à Sorel.

toilette

" Nous venons de 
Passkparto

Le Passe
vacance, gai et pimpant 
nouvelle, plus gouaille 
mieux i lustré et plus origi 

Le présent numéro contient
___ -matures politiques p ei

dualité : " Les grande 
tie bleue " Hier " .

Fabricant de Peintures.
O TTAW-A.-

partout nous revient

ron d’exi- 
par jour

PM
ilt.

quatre grau 
es de piqua it 

les manœuvres du 
Aujourd’hui •• et

A la de

" Demain. "
La littérature est 

vie, comique à se 
Le prix réduit à u 
tout le monde.

le lise, il

foule

et répétées 
Rochon, M. 

du comté d’Ottawa.
nmence par dé • 
hie et ses voeux 
leur assure •

rinale et pleine de
rdre, et sans vulgarité, 

le met à la portée de

en vaut la ptine.

l’orateur du jour,
P. P., représentant

M. Rochon, M. P. P., corn 
clarer que toute sa sympat 
sont pour les grévistes et 
tout son dévouement leur est acquis, qu il 
luttera avec eux et marchera la main dans 
la leur à la conquête de leurs droits indé
niables. Il est convaincu que les chefs 
ce grand mouvement ouvrier, verront par la 

, !• ur sagesse, leur dévouement et leurs 
efiorte couronnés de succès Quant à la di 
minution des heures de travail, il l'epprm.vt 
car il ne comprend pas comment un 
ici, peut demander de l'ouvrier 
sueur et de ses forces que les pair

f Dans

BOUGAUTS

i" I
RETRAITE DES ENFANTS DE MARIE 
M. Le Ré0auteur,

Veuillez insérer dans les colonnes de votre 
estimé journal ce petit compte-rendu de 
notre retraite annuelle. C'est une des plus 
belles que nous ayons eues jusqu’à ce je 
Au delà de 800 jeunes filles en ont suivi

ices. La voix sympathique et one- 
tueuse du prédicateur, le R. P Forget, a I 
remué nos cœurs et produit d’heureux fruits I 
dans nos âmes. Dimanche, à vêpres, à l’é- 1 
glise St. Joseph, en présence d’une foule 
nombreuse de pieux fidèles, 
quatre nouvelles compagnes ont été agré 
géeo à notre société. Au retour de la pro
cession, le R P. Forget nous a adressé 
que» paroles bien touchantes, à la suite 
quelles nous avons prononcé l’acte de 
cration. Avec quel bonheur nous avons re- 
l j vêlé, »ux pieds de nptre bonne Mère, 
nos promessses de fidélité, et nous lui avoua 
offert un corbeille de lis et de roses, emblè
me des vertus chéries que nous voulons tou
jours pratiquer !

■ui M, NOUVELLES LOCALES
our—DK—

i. S — Le Uvd. Wm. .Scott est tombé samedi 
dernier, dans l’après-midi sur le trottoir, 
juste devant chez lui, rue Lisgar. Dans sa 
chute, il s’est brisé malheureusement l’os de 
la hanche ; on a dû le relever et le trans-

Chapeaux Nouveaax
-ET—

MARCHANDISES

».
autres pays manufacturiers du 
u’en exigent eux-mêmes de lui 
l’Europe, sur le continent américain, les 
chefs d'établissements ont été au-devant des 
demandes légitimes des ouvriers et y ont 
fait droit. En France, la loi fixe le maxi
mum de travail à dix heures. Même depuis 
le 13 juillet deznier.le Sénat français a sous 

idération et à l'étude un nouveau projet 
, la dimiuu 

lible.

civilisé

quatre-vingt
lit.porter sur 

—Nel 
de C. A 
tête par deux gro 
explosion as»ez sé 
l’atelier les f 

— Le Consc 
soir. Durant 
rapport au sujet 
duire dans l’ad

pro so Dion, employé 
. R. a été blessé 1

os morceaux

dans les a telr. ïr'fer,

rieuse ayant eu lieu dans
orgerons.
il-oe-Ville doit se réunir ce 
la séance, on s'occupera du 

des améliorations à intro- 
1 des départe-

de loi, ayant pour but et en 
n des heures de travail,

Aux Etats-Unis, et partout 
s’est arrêté dans ses nombreux voyages 
d'études pour se rendre compte des moyens 
d’améliorer la situation ouvrière de ses con
citoyens, le vœu de toute sa vie et le but de 
ses efforts, il a vu partout que les ouvriers 
ne travaillaient que dix heures.

Pourquoi alor» coi.eerverait-o 
à Ottawa, les traces dégradantes 
vage et des temps les plus barbares 
changement dans ce sens est imminent et il 

•lt qu’il ne tardera pas à se présenter. 
y us, des avocats, qui vivons des sueurs du 

peuple, du travail si dur de ses bras, mieux 
e toute autre, savons combien est 

existence et e mal due

—DE—

ministrationFANTAISIE ments civiques 
—La semaine dernière les Révérende» 

Sœurs de la Sage-tse sont arrivées de Fra 
Elles vont s'établir à Cyrvllle et à Notre 
Dame de Lourdes.
AN DEMANDE. Cinquante 
U filles trouveront de 1 emploi immé 
ment en s’adressant à la Fabrique de

tomates (Ottawa Canning Co.)

—Le Bazar qui se fait à Notre-Dame de 
Lourdes, au profit de cette Eglise, a été 
jusqu'à présent couronné de plus grand suc
cès. Ce Bazar se terminera dimanche pro 
chain. Nous espérons qu’on s’y rendra en 
foule et que les dignes Pères qui déservent 

e jolie paroisse, mise sous la 
dale de la borne Vierg 

Lourdes, dont les faveui 
se révèlent par milliers, a 
pauvre humanité aouffian 
se louer de

Un Enfant de Marie.
Lowell, 17 Sept.

NOUVEAUX EVECHES—CHEZ—
n à 
de

Huü et
? "u..

L’Echo des Devx-Montag 
e la nouvel

nés, de Ste
le si'5vante :

°dévê-

femmes ou 
liate- 
Con-

Scholastique, pub
“ Il y a longtemps q 

divisions de diocèse e» de créai 
chés, mais sans succès. Cepend 
rédacteurs de 1 Echo des Deux Montagnes 
ont reçu une lettre d’un 
tuellement à Rome, et ce dernier nous d 
comme officielle la fondation des évéchés 
Joliette et de Valleyfield. Le titulaire 
levéché de Joliette est le chanoine Lesage 
ancien curé de Chambly, et le titulaire de 
l’évéché de Valleyfield est M. le grand-vi
caire Marécha

C est statué, c’est définitif 
Adieu donc les rêves 

Jérôme, les espoirs care 
curé La belle. Cette 1 ou 
ne lu'at'ous du nord 
œ désenchantemen 
partout dans notre 

Nous avons 
important de 8. . 
ré que uctte no 
correcte et qu’elle av 
officiellement au cur

Par la nouvelle division, l 
partiendra au diocèse de Joliette 
mante petite ville du Nord, qui 
bâtir une somptueuse cathédrale ui 
l'autre, devra se résoudre à se fa 
truire un temple ordinaire

u’on an non

Coin des rues Friel etNoant hier, les

compatriote ac

’en manger son saoûl. Que l’on 
une dé'égation, qu’elle s’adresse aux 

patrons, lea heureux du jour, aux million 
nairea que le travail du peuple a enrichis et 
qu’on en arrive à un juste arrangement. Si 
les demandes des grévistes font refusées, on

ouvrière a dil
312, 314, 316, 318 protection

maturgedfl.

milieu d
ite, n’auront qu’à 
fervent, de la re - 

rité de notre brave 
la dévotion à la 

rge remplissent de bonheur et le 
r de nos dévoués Pasteurs et font 

du monde catholique. Qui ne 
eurs tous les jours de la

avisera alors à ce qu'il y aura à faire pour 
aidet les grévistes à nourrir leurs familles. 
Comme membre de la législature provinciale, 
il fera à Québec, à la prochaine session, tout 
en son pouvoir pour faire amender la loi 
déjà votée en faveur des femmes et des en 
fante, en ce sens qu elle soit appliquable 
aussi aux hommes, concernant les heures de

Où lea choses en sont arrivé- 
ment, lea grévistes ne peuvent pli 
et céder, car leurs droite seraient à ja 

rifiéa et en cédant, leur dit l’éminent tri- 
devieedrez le printemps prochain 

de votre faiblesse d’aujourd’hui.
Des applaudissements frénétiques se font 

entendre, quand le savant orateur reprend 
son siège, au milieu des félicitations 
nombreux amie.

Quelques instante après, lorsq 
est un peu rétabli, MM J. W. Patterson, 
l’échevm Champagne, l’ex-échevi i Farrell, 
l’échevin Dur ocher, M. Moore de Sherbroo-

de Sain*WELLINGTON. légitimes d

îTiî1’*'
par surprise et 

et a désillusion 
district

rencontré ce matin un citoyen 
it-Jérôme et il nous a décia- 

uve le était parfaitement 
ait été anm 
é de St Jé

regretté 
endre les la piété, de la 

e et de la cha
prei

connaistance 
population 
Sainte Vie

reçoit 1 as de fav
Très-Sainte Vierge et pourrait refuser son 
obole pour lui faire un temple digne délie ! 
N’est ce pas un devoir sacré, que so 
qui e*t gravé dans nos cœurs, nous impose- à

dont la foi et

ëfu
actuelleoncés serai 

St-Jérôme

Su

/Le “HUB”/ n amour

rêvait de M
lea victimes

US-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

&4-VINS ET CIGARES CHOISIS-»*
TOUJOURS EN MAIN.

—A minuit samedi dernier, l’alarme de la 
boîte 46 appelait la brigade du feu, sur un 
terrain situé à l’extrémité de la rue Ht 
André , la glacière de MM. Charlebois fc Cie 
était devenue la proie des flammes. Dans 
l’espace de quelques miiiu es, toute la bâ
tisse était en feu, et ce n'est qu'une bon 
demi-heure après que l'incendie se fut 
c'arée, que es efforts des hommes de la bri
gade du feu parvinrent à maîtriser es 
flammes. Les chevaux, les camions et e 
vaste matérie de rou age de la puissante 

psgnie Charlebois ont été »*uv<é par des 
lus hBMf-ifRl,Je, j (te os "AtU I* n-ûiQiZ

n jour ou 
ire cons

r
Proprietaire. LE " PROGRESSIVE BENEFIT ORDER 

M. Le Directeur
a$Je viens da-lire, dans votré intéressant 

»4a> § ftTHM1* journal, la correspondance de M. W. A. 
WtMS I IfmH Armour, relativement à la société appelée :

ïWe’sssî: d^v
A obtenu Iss jits» hsnfss monsieur n’ont pas chç-ngé pion opinion 1

d»! promettent dé '-maure m-

VM. CODD,
548 Rue Sussex, Ottawa

ue le calme

dé-
Shem ke M. Demartigny, avocat de Hull parlent 

ilieu des applaudissements devous ensuite, au mi 
ce I la fonle.

Le président de l’assemblée lit lea 
koma on* M«n*<v«r* «vivante, ou* *ss“*e*ont

&3T33»3H!EBCGiari$ll
2 La Meilleur Cure de la tousse m
U En rente dîne toute» les oharmacie» W

M P TION
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PETITE CAZE1FE
A VENDRE ou à LOUER. Un logement 

et une g rouerie avec le Stovk, et un étal 
de boucher attaché à la grocerie, au coin des 
rues Cambridge et Primrose. On pourra en 
prendre possession au mois d’octobre.

0N DEMANDE Une servante générale, 
47 rue Bank. De bous gages 

seront donnés à une bonne fille.

rtN DEMANDE des agents,
U Messieurs, parlant anglais 

facile Agents pa 
Adresse G. L. à 
entrevue pourra avoir lieu

AN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cous

it. Avantages particuliers à 
nceront maintenant.

Ne tardes pa». le 
premier jour. BROWN 

uur.erymen, Toronto, Ont.

No

Dames et 
et français 

tous les soirs, 
lire quandbureau

Articles 

BROS., Trees

comme

du

I VIS AUX MERES “Sirop t'aimant 
M de Mme Wiuslow “ devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents.
II soulage immédiatement les souffrances de 
ce» pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douteur, et es jeunes chérubins s'évei 
aussi "brillants et frais qu’un lioutoi 
ruse." Ce sirop ost très agréable au gout II 
apaise l'enfant, amollit ses gencive», enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrait 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nv-illeur remèd ■ connu contre la diar-

lu’oUe provienne du la dentition 
utree causes. Vingt-cinq cents ia 
lie. Ayez confiance et demandez le 

ant de Mme Wiuslow

i’!!l

rhée, »oit 

"Sirop calm
prenez aucune autre préparation

S il est utile d aseoi
iron île Hêtre à Z

le irai ornent des affection» du 
'ons, princi- 
hroniqutset 

ctte ai "ociation présente

le Ifou 
Morne d
.aiynx, des Bronches, despoun 

pale men dans les Bronchites cl 
les Vu Arrhes 
de grand» avantag 
maladie véritable, 
ment dai 
faible ou
im'vÀ'l'7,

ier 'a I ’ e<>\oh 
te de b\> e ,/,

dans 'e but de fortifier une poitrine 
1 un tempérament dé'icat. ( V.» 

médicamen.a se trouvent réuni» dans 
IIKRTNK Ckkonotffs, dan» 

de goudron de hêtre se 
une huile de foie de 

r tien fièrement recommandable, 
est préparéepar de#procédé» qui, 
nérité Vajiprobniion de l’Acude-

: Ile la Créoa 
nte dissout

1- d;
I’
morue pa
puisqu'elle

!>"/r
MtM

Vente fs Gros : Maison F 
Jacob, Paris, et 
Z v détail, dans

KKHK, 19, 
(linguist es

les Ph«o mavies

SMIN DE FER

i

ATLANTIQUE
SIGNS D'ETE.
Dsez-vous durant cette 
; promener sur le St
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
;s Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 

ressez-vous au bureau des 
iada Atlantique, bâtisse 
2, au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception-

ons des billets pour tous 
ter, à des prix excessive-

ons l’attention du public 
îques excursions suivan
tes les Rapides du St-

1 fait nos arrangements 
r Gatineau qui marche- 
ir semaine entre Clark’s 
ttréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
s Mardis, Jeudis et Same 
; des trains du matin, 
ston, New-York, Ottawa, 
le tous les points inter
sautera les Rapides, arri 
&al vers trois heures p. m. 
ront délivrés par cette 
tébec, tous les points du 
ussi pour tous ceux du 
Intercolonial, 

cursion du Samedi à 
liet bon pour partir par 
samedi, voyage complet 
2, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 
r Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du

ir l’Ottawa 
viâre Ottawa), 
wa à Valleyfield et retour, 
en’s Hotel inclus. Billet 
is le* trains du Samedi et 
di. Les Rapides du .Co- 
Valleyfield sont devenus 
a présence de la Perche 
urs eaux.
ide du public, de bons 
fournis.

awa à Rouse’s Point et 
:t bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
iin est le meilleur dans le 
w-York, pêche et naviga-

f

rapides du St- 
River Navi-

I
awa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho 
n pour le Samedi, retour

K. ISLAND PARK
le St-Laurent, à deux 

:st de Valleyfield, devient 
ur plus renommé, comme 
îe’nique. Pour circulaires 

s’adresser à l'agent le
à

S. Ebbs 
Pass, de la ville, 
des Pass.

ERLAIN,

Agt. Gén.'

LAROSE
1. ^Auditeur, Syndic
5SURANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau
NE 189.
ictions faites promptement

as et Bijouteries
s et de boutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Jhaque Article est garantie tel 
é.einon l’argent vous 
LEZ, No. 30 rue Ridea 
tapeurs. ) Réparations 
oges garanties et à des prix

sera remis
de ifon •

CHEMIN DE FER

RCOLOJIIAL t
cte entre l'Ouest et tous le* 
ias du St. Laurent, de la Baie 
re, province de Québec ; ainsi 
uveau Brunswick, la Nouvelle 
e du Prince Edouard, le Cap 
1 Iles de la Madeleine, Terre-

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches excepté) 
à destination de tous ces pointa 
neat de chars, en 27 heures et

les trains express directe sur le 
Intercolonal sont brillamment 
’éleeti icité et sont chauffés par 
e la locomotive même, ce qui 
lérablement au confort et à la

trains directs sont 
)irs et dortoirs, nouveaux eb 
îême Que les chai

attachés de

re salons pour

>plus en vogue, ainsi 
litside pêche les plue recherch 
ir la route de l’Intercolonial q

M
ui

1 des expéditeurs est appelée 
odes facilitée offertes pour e 
la farine et en général de toutes 
lises à destination des Provinces 
'erreneuve, aussi pour l’expor- 
dna et des produite expédiée aux 
’Europe.

informations concernant jle

i

usage s’adresser à 
agent des billets, 

i Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

gent du Fret et des Passagers 
pour l'Est, P.Q 

1 St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal 

O ER, Surintendant Général,
1 Chemin de Fer, \
B., 18 Juin, 1891./

NE D'OMNIBUS
Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
)U» partiront du bureau de po< « 
lanones, lorsque la tempéietu* 
1, a 1,30, 2,001 et 3/20 pi V1 ,

v

■m

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
ar Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DKS RI IFS 

CUMBK
lïï PATRICK KT

AND
KF» DK C’iiXSVl.TATIONa-

1 A 3 P. M.8 à 10 A. M. 6 à 8 P. M.

\l M. 1.1 on, C. K A vocal, Ct ur. 
AI. Qttÿbec, 118 Rue Wellit n - 1 é-ltVvils* el 4e

GEO. Mrl.AURIN, L.LB
AVOCAT, Etc.

19 RUE K LOIN, OTTAWAHURKAI

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VI» A VIS l.'llOTKI, Hl'»HLI.

AT Argent à Prêter.

J. \\r. W. WARD
AVOCAT FJ TO.

RURRAU—

3! ScoUl h Ontario Chambers Ottawa
J’GAHA. MuTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
Hàs IIS l.'llOTKI. Ht'N»Kl.I.

t> II.M avTavuh, W. Wvl

Belconrt, MacCrakeo h Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO KTQUBIBBIO 
OTTAWA

A. Bkixkiuki John J. McCrabbh, 
g ko. F TTkniikkson.

a. B. Lxjssnm
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RU K NUSHEX.
Coin 4e ht A 'ue A'tJe.tu, Ottatea, Ont.

avitntage spécial à*rArgent à Prêter 
l'Kmpriinteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, I. L B
(Su, ur de !.. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA..

4H"Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commercante de Charbon.

BA88IN DU CANAL.

Nicole
En dehi du Combine. Adresse 

G. Ghrlslian, Agent, 
Sussex Street, Ottawa.

commandes à 
House, Little

Ecole des Beaux Apte
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après lu bosse, ri'après le modèle 
vivant., lu |mintiirc et l'aquarelle, les oon- 

TrîlmtioiiH sont de $5.(H) pur mois, pour 1* 
cours avancé, et do $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d’arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

S’adresser à ACHILLE FRECHETTE 
huinbre dos ( .oinmuiies, ou
Professeur»

à la

DR. WASHINGTON
• n 1872,àl’U-

nivernté Victoria, avee 
honneurs, a subi aussi 
le» < xamens du Collège 
(bs Docteurs et Chi- 
rurgien», Ont.

Depuis 1880, a consa
cré tout son tempe à 
l'étude des maladies de 
la Gorge et des Pou
mons. ( f.u figure ci- 

nte représente 
c mrilu .'e en trainRe-pirateur Poreux et I 

I At Dr Wusliii

dï

a à Oi law a 
toi Grand Union les 29 et 30 Heptei 
1er. Octobre.

A Max ville, Hôtel Windsor, 28 S« 
A North Bay, Hôtel 
A Pembroke. Ilû 
A Cornwall, Hôt I An 
Mai.adiks Tkaitéks
(Il la <»(»rge, ,

Un he, Bronchite 
Consomption, Perte 
Tête, Develop}
Maladie» Nasales,
Nez enlevé*-. Bu 
McCaul. Toronto

ii l’HA- 
mbre eb

m<i»or, 28 Septembre 
Pacific, 22 do

I Behans, 24 do
erican 26 do
(’atari lie 

lité provenant, du ('a* 
hroniqiie, A-1 lune et 
do la Voix, Maux de 

Glandes du (Tou, 
tre Olntruutfon du 
Principal,

gton h 
les 29

s de la Tête

icnu-iit dis

(iiMiide Vente a l’encan
de toutes es fournitures d

miub'ée, aus-fi bonnes que neuve». En 
ant"par la cuitini

grande mat-

: glace : salon, 
me de ce» dernières 
plume»,couchages, 

rtes, dessus de it etc. Aussi

le deeomrnen
cuisine etc, on continuera par 
ger, large buffet B. W. avec 
chambre»

Idées avec des lits de
orci fiers, -i

Ddf pendu-es, miroirs, orne- 
dentelle», pôles et blinde, 

ir chaque chambre, B. W. por- 
- en marbre, toiles cirées, 

n •« a aire four» et. beaucoup 
dont la nomenclature serait 
Intel et ici, rue Sussex .V164.

e lundi et mardi 
ourant.

monts, rideaux de
bon» tapi1

fourn»'»

l/a maison 
prochains, 

Ia vente

p</U; ia c te visit 
les 21 d 22 du n 

aura fieu à 10 n. A. M 
courant. Conditions au C -mo'ant. 
sans réserve.

le
Ven

23

C. LÉV 17QUE 
Encant ur.
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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recteur de l'arsenal et d’autres 
officiers les attendaient. En ce mo
ment, un lieutenant de vaisseau 
et un enseigne de Ire classe pa
rurent sur le pont du torpilleur 
54 et su- celai du 56. Et Kara- 
deuc eut à peine vu l’enseigne 
qu’il faillit tomber à la renverse. 
Il était heureusement près d’un 
de ces anciens canons, plantés 
en terre, qui servent d’amarre ; 
il s'y appuya en bégayant :

—Dieu I Mon Dieu I Est ce que 
je perds la boule î

Il lui avait semblé soudain 
voir se dresser devant lui le der
nier marquis deTrévenec, le mal
heureux suicidé qui dormait 
là b is, dans le ci netière du petit 
village, séparé de sa femme.

Les officiers et les ingénieurs 
s’embarquaient, les uns sur les 
torpilleurs, les autres sur un lar
ge canot à vapeur : tous allaient 
assister aux dernières manœu
vres, aux dernières expériences 
que teraient les deux torpilleurs 
avant de quitter Cherbourg, une 
simple fo malité ; car ils étaient 
définitivement admis depuis 
quelques mois et déjà désignés 
pour prendre part à l’expédition 
du Tonquin Le 54 avait embar
qué ses passagers et traversait le 
bassin, Karadeuc ne voyait plus 
son fils que de dos.

Il regarda alors le 56 ; et son 
visage se contracta légèrement. 
Il murmura, d’une voix amère :

—Philippe de Montmoran !
Le nom du lieutenaut de vais

seau qui commandait le second 
torpilleur. Il ne pouvait s’em
pêcher de reconnaître que le 
lieutenant de Montmoran était 
un beau marin, mais il lui était 
impossible d’aimer un membre 
de cette famille. C • n’était pas 
la faute de la famille de Mont
moran, ce n’était pas la faute de 
Karadeuc II ne les aimait pas, 
et voilà tout ! Des choses ancien 
nee, dont il n’aurait pas fallu lui 
demander l’explication, car il 
n’aurait rien répondu, et cela 
l’eût mis dans une grande eol** 
re...

t

>

t
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JonrneHementle ma
gasin est ouvert

Nouvellesimportations v / 
d'Automne et d’Hiver

Déjà en mains : Robes de maison, 
tweeds pour Robes, Cordés, Henrietta, 
Cachemire, Estamine, Serge ferme, 
draps pour costumes, Meltons, à cotes 
Marchandises pour Robes avec des
sins, Tartans de famille, Ecossais, 
Soie à gros grains, Surahs, Bengalines, 
Satins, Soies Perfections et Pongee, 
Velours, Veloutines et Pluches de 
Soie.
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMN E 
NO UV K A UX M ANTEAUX D’AUTOM N E 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMNE

Venez ies voir.
Toujours en mains : Nouveaux 

Manteaux de voyage, Couvertes de 
voyage et Châles, nappes en toile da 
massée, Serviettes de labié, dessus de 
buffet, dessus de plateaux, 
mains, draps, taies d’oreillers, cotons, 
dessus de lit de couleurs et blancs, 
oreillers, confortables, serviettes pour 
le thé de luxe, blanches, grises, rouges 
et flanelles de fantaisie.
Aussi un grand assortiment de

BONNETERIE ET DE GANTS

A présent nous savons que tous nos prix 
sont justes. Toujours de Nouvel'es Mar
chandises dans ce magasin qui ne désem
plit pas.

NOUS DEMANDONS AU PUBLIC, UNE 
VISITE

John Murphy & Cio.
66 et 68 Rue Sparks.

Publia pai

AIBONNEME

LE CANAL
Journal Quotidien di

Un An en Ville...........
Un An ner le Poste ....

I2eme. ANNEE

Le parti eai
S'il est vrai de dire q 

un grand nombre de cf 
France, une volonté 
de séparer leurs intérêt 
partis monarchiques, 
moins vrai de remarqv 
est fort difficile de s’o 
vôritab'e parti polit.iju< 

L’adhésion retentisse 
dinal Lavigerie a dispos 
à ne plus faire du rent 
la République, l'œuvre 
des catholiques. Mais 
Lavigerie s’est borné à 
il n’a rien organisé.

L’Union de la France 
fondée sous les auspice 
le cardinal archevêque 
une tentative un peu pl 
mais bien timide encor- 
d’organisation des call 
parti distinct de l’anciei 
servateur.

Plus hardie, plus fri 
énergiquement décidée 
paru l’entreprise de JMgi 
a appelée, lui. de sou vi 
parti catholique. Mais 1 
s’est occupé jusqu’ici 
diocèse. Et il est à peu 
aujourd’hui que son ex 
tinô à provoquer de nor 
tateurs dans l’épiscopat

L’homme qui avait c 
de créer en France un 
lique belge ou alleni 
chanoine Brettes, on p 
nommer^ aujourd’hui, i 
nom est dans tous les j( 
obligé d’abandonnner 
prise à peine ébauchée.

Un communiqué de 1 
provoqué par la puolic 
le Siècle d’une circulaire 
chanoine Brettes, do 
journaux s’étalent serv 
dre solidaire de son enl 
le chapitre métropolitai 
que le chapitre n’est po 
cette circulaire, que i 
l’avait adressée à tous 1 
canton de France de sa 
lia live et qu’il n’y avait 
autorisé par personne.

Il eût été fort intéres: 
mr de M. l’abbé Brettes 
des explications détaill 
entreprise Et nous no 
rendus auprès de ïui. h 
trouvé très calme et sou 
me d’orainaire, mais 
résolu aussi à ne rien di 

—Je n'ai aucune ex 
fournir nous a t il dit. 
ma circulaire destinée i 
confidentielle et adressé 
propre mouvement 
par les journaux, S. Km 
nal s’est réservé de d«ri 
bats qu’elle pourrait 
Vous ave?, vu, par le c( 
adressé de l’archevêché 
naux religieux, en quel, 
cardinal a dégagé la rei 
de son chapitre que je n 
jam iis songé à engager 
affaire. Maintenant, je 
me tenir tranquille.

—Mais pourtant...
—Il n’y a pas de mais, 

devons connaître dans 
comme dans l’armée, qu 
de la hiérarchie et de la 
c'est une nécessité.

Et avec, une noblesse 
et pleine de bienveilianc 
Brettes irous fait compre 
Sister le désobligerait.

Nous avons eu heure 
bonne fortune de ren< 
ami intime de l’abbé 1 
initié à tous les dessous 
treprise, chargé de haut 
dans le clergé de Baris 
notre promesse de ne pas 
a bien voulu nous rense 
p'ètement

-1-L'organisation polit 
rapprocherait le plus d 
tholiqoe telle que le - 
l’abbé Brettes,nous a dit 
nent interlocuteur, celte 
nettetéson programi 
l'énergie de son action 
mieux, malgréqunlques 
formes, le groupement q 
c’est l’organisation elet 
parée par Mgr Fava dai 
cèse.

Le manifeste de Mgr I 
eu un tout autre retentis 
beUti de V t/nién de b*

a é
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham & Cie.
Les Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES ICharbon Bituminenx
Jerseys et Jaquettes vendus a des 

prix dérisoires
et Anthracite.

Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé.

O’Reilly & j^en^y Un manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar. 
ehé l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

*• 3.50 “ 1.75
3.15 
3.00 
2.75
2.2r>
2.00

Venez de bonne heure.

Bloc Russell, Hue Spates,
amkublrmbnts ng salon, db salle a manobr, db chambbb a co

CHER DANS TOOS LES GENRE» «T TOUS LES PRIX.'CHEST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DU FLEUVE ST. LAURENT.

BIMOTJSKI, F. d-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

Harris & Campbell.
ST. LAURENT & CIE.

Propriétaires.
*“ OETTK ANCIENNE BT^UONORABLB MAISON UE MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHES DB SES PRIX BT PAR LA _ONNl 
QUALITÉ DciS ARTICLES QU’ELLE VEND.jiOTEi saint louis

43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix poor Cent de Redaction sap teat Achat Argent Comptant.
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. 1.63
1.50ISRAEL MOREAU
1.38<<U

(Du Montreal House, rut Queen Ouest.)

HARRIS ME CAMPBELL, 1.13UPROPRIETAIRE

1 00
G-ZRA-IsnDIE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.REDUCTION tAvis aux Consommateurs Bryson, Graham & Cie.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 207, rue St-Honoré, à JPAjRJS
Teisune ORIZAOIL-ESS. ORIZA - ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZA 

ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TONICA-ORIZALINE*SAVON-ORIZA
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.

169 Rue Bank

Téléphone No. 92.

Quartiers Généraux pour le thé et l’épicerie.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I* lux soins tout particuliers qui président"£*leur fabrication.
2“ 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lis VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT (tins toutes les SAISONS HONORABLES de PARFIlMERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogne illustre

élEDAr - yOS, EA32», 1878Constructeurs et 
Entrepreneur.1Aux % W. Bakek&Co t

^Breakfast
f%0i“hrçes

Nous manufacturons les toitures su 
vantes : ■

•• Canada Piale” Toitures Métal; 
-uefl, [Viturn* en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Toitures Coco;S £«s? A pamphlet of miormatkm andsb-/ 
detract of the laws,«howln* How tôJ 
X\Obtain Patente, Caveats, Tradafl

ibMHSSYiSi
Broadway.IMSËjjkHew

II
S 5Dougiass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “S 

périeur Jewel”

Duquel Ter cés de l’huLe 
été extraie, est

\ Absolument %nt 
I et c’est solubleI * «a

S
§ s Pas de Chimiques4

sont employée en ee préparaüo> 
Il est plus que trois fois plus ftm 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, ou dn encre 
c’est aussi plus économe, ooéftmt 
moins qu’un sou la tasse. Il «w» 
délicieux, nourrissant, et fortifitui. 
facile À digérer, au tant admirtùà.- 
pour les malades que pour ceux qa! 
Jouissent d’une bonne santé.

8e venu chez tune 1k. Splciera.

€>00-0
lais FER LINIMENT GÉNEAUatfKP DE FORcEs

* ANÊMIb CHLOROSE

le FER)
TROUETTE BRAVAISde 36 AJVS DE BUC CE 8

marque Seul Topique 
l ne faeeiqoi remplaçant le 

Feu sans 'u- 
chûte du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foui u res, 

Molettes. Vesslgons Engorge- 
;es Jambes. Suros, Eparvlns, etc.

CONTRE

JUij/i tnm n. .Iftin.i' île '/>•• Xérralgien 
Coliques, isthoH1, Einftïiqsèiue. Outille 
Jllttiii/iifimuSrûitiqiie el OG’LEURS en general.

d’eilg.r l’AXTirYKl.\E a. fll.lt KVTH 
Vente en Groi n l’.rig, B. MALIEE, Fhara-n, 254, boulJ Voltaire

UepoNÜ.iiro à attains : orF.X. ValaDC.
Etl. MORIN A C”. A Montréal : LA VIOL

l'HlNCJPAI.KS PHARMACIES

experiment* par lee nln* grands M*dri'ins 
dn Monde, passe immédiatement dans 
l'Eronomif sans occasionner de troubles. 
— Il recolore el reconstitue 
lui donne la vigueur nêces 
noircit jamais les dents.

S$ daller Imitanonnet Contrefaçons. 
hlm la Simian R. Bravais,iuprienei los|i

DÉTAIL : TOUTE» LE» PHARMACIE».
Gros : 40 et A». Rne S t-Laser e, Perte

BRAVAIS Fe
r nile sang et 

saire. Il neExperiment* parles plu» grand» ■■ ed-ctoe 
du mouds. pa«ee Immédiatement .un* 
l'E oiniiiiii' sans occasionner de 1 rouble». 
Il reeolure et reconstitue Is sane et lut 
donne l.i sleueiir neee«*alie 
Se V-lter îles loin ni-ins <■/ Cn 

Isigerlasigeatare R BR VAIS is
"XT Ml, : t.lDTKE I'll AH XI A. ILS.
40 «il 42, H ip Salnl-I.r

Ph" INEAD, 875.™ St-Honoré,Pari»
A Québec : D' ETTEA NELSON

W. BAKER S CIL Dorctestas. MmHT DANS TOUTES I

l’hostilité du père dioiinnait, 
mais l’enthousiasme de son fils 
pour ces mauvais sabots lui cou
pait l’appétit Ils ach - vèrent leur 
repas sans trop bavarder. Puis, 
Silvestre tira de sa poche une 
belle pipe, qu’il apportait au pè
re, de Marseille, avec des gravu 
res coloriées de plusieurs navires 
et des norts qu’il avait visités. Il 
avait déjà donné à sa mère une 
boîte à ouvrage et des paquets 
d’aiguilles superfines achetées à 
un matelot anglais, et la mère 
lui avait vivement remis un sou 
pour que leur affection ne courut 
pas de danger. Karadeuc bourra 
sa pipe, puis contempla les ima
ges. A la fin, il se leva et dit :

—Allons,petit,il va être l’heure 
de regagner le quai.

Et la mère et le père accompa
gnèrent leur enfant, et, une fois 
au quai, il courut, il était un 
peu en retard.llsje distinguèrent 
vaguement qui sautait dans une 
baleinière et la baleinière qui 
s’éloignait aussitôt. Et ils rentrè
rent lentement chez eux, attris 
tés‘d’avoir été si vite séparés de 
lui, maie fièrement contents tout 
de môme !

pour chercher des torpilleurs et 
deux canonnières, qu’il devait 
convoyer.

—Parbleu ! s’écria Karadeuc, 
tout goguenard,ça ne sera jamais 
capable de tenir la mer, leurs 
sacrés torpilleurs !

Le vieux marin était un ad
versaire des torpilleurs. Il n’au
rait sans doute pas été capable 
de donner d»‘s motifs plausibles 
de son hostilité; mais il n’aimait 
pas les to pilleurs.

—Toutes ces nouveautés ça ne 
mènera à rien du tout 1 Pour dé
fendre les côtes, je ne dis pas , 
mais pour voyage 
donc ! Et puis, si j’étais japitai- 
ne d’un gros navire, est ce que 
j’en aurais peur de ces mouche
rons ? Est ce que je 1 s laisserais 
seulement approcher !

Silvestre fit la grimace ; car 
cela lVnnuyait de contredire le 
père ; et pourtant, il ne pouvait 
pas l’approuver.

—Qu’est ce que tu en dis, mon 
gas l

—Sûr, dit Silvestre, qu’on est 
comme qui dirait rudement se
coué dessus.

—T’as donc navigué sur un 
torpilleur.

Et Karadeuc frappa un grand 
coup sur la table, où Mme Kara
deuc déposait une soupe extra
ordinairement parfumée. Silves
tre attendit que son père fut à 
moitié de sa portée, pour dire :

—Je dois faire partie de l’équi 
pagè d’un des torpilleurs qu’on 
vient ch rcher ici.

—Ah ! prononça Karadeuc, 
avalant sa soupe de travers.

Cela le vexait, évidemment. Et 
il le fut encore plus quand Sil- 
vestre raconta qu’il avait gagné 
si b galons à la suite d’expériences 
faites par des torpilleurs dans la 
rade de Toulon, il avait si bien 
compris la manœuvra, si bien 
exécuté tous les ordres qu’on lui 
donnait, que son capitaine l’avait 
félicité du vaut tout l’équipage.

—Alors, c’est différent.
Dès le moment que Silvestre 

devait ses galons à un torpilleur») S06'* ^oe ingénieurs, le sous di-

le, souleva le couvercle de ses 
casseroles :

—Tu vas bien manger, va, mon 
Silvestre 1

Et elle se brûlait pour goûter, 
puis mettait vivement le cou
vert, tout en bougonnant !

—Si ce n’est pas une absurdi
té de s’en aller pour des huit 
jours, quand il serait si bien ici ! 
Mais dis le lui donc, Silvestre. 
Encore aujourd’hui, sur le port, 
il y avait trois familles d’Anglais 
qui ne trouvaient pas de bateau 
pout aller à la digue

Karadeuc souriait en clignant 
de l’œil.

—Oui, oui, moque toi ! Ta te 
moqueras encore de moi quand 
tu auras chaviré en pleine mer ! 
Allons, bo:i ! Vous verrez que ça 
ne cessera pas.

On marchait dans la boutique; 
il lui fallut quitter son fricot, 
pour vendre dêux sous d’oseille. 
Et Karadeuc haussait les épaulés 
en disant à son gars :

—Non ! mais me vois tu, moi, 
promenant desAnizlais,naviguaiit 
du quai à la rade, et de la rade au 
quai.

Et Silvestre approuva, timide
ment, pour que sa mère ne l’ac
cusât pas de prendre parti contre 
elle ; mais au fond, comme il 
comprenait son père ! Et il avait 
môme la nostalgie de ces bonnes 
excursions au large, les grands 
coups de chahut sous le vent.

—Si tu wax, dit le père, de
main nous pourrions aller du côté 
de la Hogue l

Silvestre secoua la tête. Il n’a
vait pas de congé, uue simple 
permission, parce qu’il était de 
Cherbourg. Quelques officiers 
étaient descendus à terre, il les 
avait accompagnés ; et ce soir 
même, il retournerait à bord.Mme 
Karadeuc tomba, accablée, sur 
une chaise.Comment! Rien qu’un 
soir f

—Mais il y en aura peut être 
d autres, mère ?

Et il expliqua le motif de son 
voyage. Son navire était désigné 
pour le Tonquin ; mais, aupara
vant, il était venu à Cherbourg

homme, qui s’obstinait à s’en al- 
’er risquer sa vie en pleine mer, 
quand il lui aurait été si facile 
de ramasser de l’argent, dans la 
rade même, ne fût ce qu’à con
duire les étrangers à la digue...

— Bon 1 bon ! interrompit Ka 
radeucavec un gros rire, c’est sa 
marotte.

Et alors deux bous gros baisers 
à sa vieille mère et il était reve
nu sur le port, s’imaginant que 
son père arriverait à la marée.

—Tu m’avais donc deviné 1
—Uui, je comptais bien sur

—Ca va, ça va, un bon coup.
Mais c'est il bien possible que ça 
soit toi !

—Eh oui, c'est moi !
Il n’en revenait pas, le pauvre 

père 1 Quelle surprise après cette 
lettre où Silvestre annonçait 
qu’on ne le verrait peut être pas 
avant un an î... Mais ça ne l'eton- 
nait pas, pourtant : des tours à 

Or, deux jours après, comme son Silvestre ! Est-ce qu il n était 
le bat au de Karadeuc doublait pas capable de tout, son Sitves- 
!e cap de la Hogue, on aperçut, tre V Et le père oubliait comple. 
très loin, une masse uoiie qui tement la barre; il fallut que son 
filait vers Cherbourg. matelot passât derrière lui en le

—C’est il sur un comme ça b jusculaut. 
qu’est votre fils, monsieur Ka- Le bateau longeait le quai, et Ils marchaient, se tenant par 
radeuc Y demanda le mousse. le père, debout, n’était séparé le bras, balancés dans le même 

Karadeuc s était vivement re- que par quelques mètres de son dandinement. Et Karadeuc re
dressé ; et, se faisant un abat fils qui se penchait pour causer ; grettait qu’il ne fit pas jour, que 
j >nr de ses mains, il essayait de et ils ne se disaient rien. Et sou- tous les amis qu’on rencontrait 
deviner quel genre de navire dain Karadeuc crut encore qu’il ne vissent pas les galons rouges 
passait là bas, si pesant qu -, av lit mal vu ; sûrement, les ré- de son gars. Ile arrivèrent enfin 
malgré un temps un peu rude, verbères se moquaient de lui. devant la petite boutique de frai 
les mâts n’avaient pas la plus h* —Qué qu't’as donc à la man- terie qu’en femme vaillante et en 
gère déviation. Mais il filait à che, mon gars ? grand’mère prévoyante, Mme
toute vapeur et bientôt ne fut Car enfin, si ses vieux yeux ne Karadeuc teuait depuis leur ins- 
plus qu’une tache. le trompaient pas, c’était bion tallatiou à Cherboug. Elle était

—Oui, ça doit être sur un com deux barres rouges qu’il voyait d une humeur maasacraute, Mme 
me ça qu’est mou gars ; miis ill au bas delà manche de sou Karadeuc : c’était comme un 
est dans la Méditerraunée, lui. I fils. lait eip ès, la boutique ne désem-

Et Karadeuc eut un sourire —Mais oui, pèie, je les ai. On plnsa.t pas,elle avait 6 peine pu 
mélancolique. Le soir. Us arri- va te conter ça. allumer son fourneau depuis une
vaient à Cherbourg : au moment Les galons de quartier-maître I heure, et le tricot n était pas en- 
où ils entraient dans le bassin Déjà Y Et lui qui, jadis, avait core cuit. Ah ! ce qu’elle regret- 
du Commerce, Karadeuc entendit mis près de trois ans à les ga- ta't de ne pas avoir lermé la bou- 

appel qui Its remua tout en- gner ! tique, ou envoyé tous les clients
—Ah ! ce Silvestre ! au diable î
Le bateau abordait enfin, con- —Enfin 1 c’est heureux que tu 

tre un autre bateau qui était dé- consentes à revenir ! cria t elle, 
jà à quai. Karadeuc l’eut vite Et elle n’embrassait même pas 
enjambé, laissant à son matelot son homme qui s’avançait bien 
le soin de décharger le poisson gentiment vers elle. D’habitude, 
pour le vendre le lendemain. Et lorsqu’elle grognait, au retour de 
il était dans les bras de sou Sil- ses expéditions en mer, il lui 

cria;t ;
-^Silence, hein !
Bt il l’apaisait en lui donnant 

l’argent de sa pêche ; puis, il 
s’asseyait, dans son coin eu hiver, 
devant la porte en été, et il allu
mait sa pipe.

Mais, ce jour-là il éclata de rire : 
—Allons, femme ! ne te fâche 

pas, tu laisserais brûler le diner 1 
Elle courut à son fourneau, 

secouant son corps tassé de vieil-

FEULLETOS du CAN ADA

LE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES
l Suite i

toi.
r ! Allons

XI. —LE TORPILLEUR.

Le vieux Karadeuc brossait, 
depuis le matiu. son plus bel é- 
quipement, un costume de che
viot bleu parfaitement civil, 
mais qui sentait son marin d ure 
lieue. Il voulait assister aux mav- 
œvres des torpilleurs dont son 
fils lui avait parlé.

Après un court déjeûner, ava
lé de Uavars, il partait, en avan
ce de deux heures, en bourlin
guant le long des quais. Il par
vint à s • faufiler prés du bassin 
des torpilleurs et à se each ir der
rière un canon. Il aperçut son 
fils, debout sur le pont arrondi 
du torpilleur 54 ; et pour qu’on 
ne remarquât rien, ils se saluè
rent seulement d’un coup d’œil. 
Quelques instants aptès, les ba- 
leiniè'es parties de l’escadre en
traient dans le bassin ; et plusi
eurs officiers descendaient sur le

tier.
—Eh ! le père ?
Hem V son g.irs était là ? 

Avait il bien c itendu ! Quel
quefois, on s’imagine entendre 
tant de choses au milieu des 
bruits de la mer ’

Et il oublia la manœuvre pour 
regarder au milieu des ombres 
qui bordaient le quai, la prome 
nade instinctive des hommes de 
m r qui n’ont pas plutôt quitté 
leur bateau qu’ils reviennent 
faire un tour dans les e.«virons. 
Ah ! quel coup d’émotion 1 C’était 
bien lui, son Silvestre, se dandi
nant, en suivant la marche, du 
bateau de pêche, et demandant 
déjà :

•=-Qué qu’t’as pêcbé î

vestre qui avait descendu l’esca
lier. Et il avait toutes sortes de 
choses à lui demander, là, tout 
de suite ; et «1 n’en disait aucune, 
tellement il était bouleversé. Son 
fils, quartier-maître ! Ils étaient 
remontés sur ie quai et filaient à 
la maison.

—Tu a» déjà vu la mère ?
Oui, il avait vu la bonne vieil

le, qui avait failli se trouver mal 
eu l’embrassant, puis qui avait 

l gémi tout de suite contre son
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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